INVENTAIRE 


Afin d'épargner du travail lors 
de l’Inventaire, j'ai décidé de faire 
des réductions immenses de prix 
sur toutes les marchandises en stock 
d'ici au 1 février, 


S. F. MAYER 
123 Ave Jasper. 
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EDMONTON, ALBERTA, JE UDI, 23 JANVIER, 1908. 


INVENTAIRE 

Afin d'épargner du travail lors 
de l’Inventaire, j'ai décidé de faire 
des réductions immenses de prix 
sur toutes les marchandises en stock 
d'ici au 1 février, 

S. F. MAYER 

1 Ave Jasper. 


NUMERO 16. 


Ouverture de la 


Législature 
de l'Alberta, 


a ———— 


Jeudi, à trois heures, a 
eu lieu l’ouverture de la troisième 
session de la première Législatu- 
re de l’Alberta. 

Les citoyens  d’Edmonton se 
sont rendus en grand nombre pour 
être témoin de cette démonstration 
officielle, toujours brillante et in- 
téressante. 

Au nombre des députés presents 
à leur sièges nous avons remar- 
qué Messieurs Boyle, député ora- 
teur et représentant du district de 
l'Esturgeon, John L. Moore, dé- 
puté.de Red Deer, W. H. McKen- 
ney, député de St-Albert; John 
McPherson, député de  Stoney 
Plain; J. B. Holden, député de 
Végreville; F. A. Walker, dépu- 
té de Victoria, A. $S. Roseurol, 
député de Wetaskiwin; E. H. Ri- 
ley, député de Gliechen; J. W. 
Woolf, député de Cardston; J. P. 
Marcellus, député de Pincher 
Creek; A. J. Robertson, député 
de High River: C. H. Heibert, 
député de Rose Bud; W. F. Bre- 
din, député d’Athabaska; K. d. 
Telford, député de Ledue. 

Tous les ministres étaient à leur 
siège et Monsieur l’orateur de la 
Chambre a présidé l’assemblée. 

Sur le parquet de ia Chambre 
nous avons remarqué Madame Bul- 
yea, Madame Sifton, de Calgary, 
Melle Babitt, Madame Ruther- 
ford, Madame Cross, Madame Cu- 
shing et Madame Finlay. 

À trois heures précises ,le Lieu- 
tenant-Gouverneur  Bulyea, ac- 
compagné de son aide-de-camp, le 
Capt. Worsley, inspecteur de la 
Police à Cheval, du Major Paton, 


et d’une brillante escorte de tous 
les officiers de nos corps militai- 
res à fait son entrée dans la salle 
de l'assemblée Législative. 

Immédiatement, il a donné lec- 
ture du discours du trône: 

M. l’orateur et Messieurs 1cs Dé- 
putés de l’Assemblée Législative, 

Il me fait plasir de vous sou- 
haiter la bienvenue au commence- 
ment de ln troisième session de la 
première Législaturo. 

Nous devons une reconnaissance 
infinie à la divine Providence pour 
la prospérité remarquable qui « 
régnée dans cette Province dans 
une année où une crise financière 
a sévit sur le monde entier. 

L'hiver rigoureux et les intem- 
péries de l'été suivant, nous à- 
vaient menacés d’un désastre, 
mais j'apprends avec bonheur que 
la température favorable de l’au- 
tomne a réparé, dans une certaine 
niesure, cette calamité. 

. ve tanulens ont dû re- 
marquer avec un sentiment d’or- 
gueil que durant la crise financiè- 
re qui a semé tant de désastres 
dans le monde entier, bien qu’il 
y ait eu une rareté d'argent dans 
l'Alberta et dans Îles autres Pro- 
vinces de la Confédération Uana- 
dienne, nos institutions financiè- 
res sont restées solides ,et notre 
commerce a continué sa marche 
ascendante. 

Mes Ministres ont pris part 
durant la vacance à deux confé- 
rences, l’une impériale et l’autre 
internationale, sur l'éducation et la 
taxation. Je n’ai aucun doute que 
ces délibérations amèneront un ré- 
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LES PIANOS MASON & RISCH 


Dépassent tous les autres 


Vendus à des conditions faciles. 
mensuels de $8 00 à $10.00. 
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sultat important dans l’adminis- 
tration de ces deux départements 
du service public. 

Deux commissons royales ont 
eu à examiner durant l’annee qui 
vient de s’écouler les conditions 
spéciales de deux des branches les 
plus importantes du commerce de 
notre Province. 

L'agriculture dans cette Provin- 
ce est et sera pour longtemps l’in- 
dustrie la plus importante et son 
essor dépend beaucoup sur le com- 
merce des bestiaux et des viandes. 
La commission qui a été chargée 
d'étudier cette branche specale 
de notre commerce en donnera les 
connaissances précises et nécessai- 
res pour amener une améliora- 
tion. 

La question des charbonnages 
a aussi reçue  ’attention d’une 
commission spéciale, avec des ré- 
sultats satisfaisants, 

Les rapports de ces deux com- 
missions seront déposés sur la ta- 
ble de la Chambre pour votre con- 
sidération. 

La richesse nationale de cette 
Province, l'immigration considé- 
rable et les capitaux étrangers qui 
malgré la crise passagère, arrivent 
dans l'Alberta amèneront avant 
longtemps l'établissement de cen- 
tres manufacturiers dans notre 
Province. 

Mes ministres ont crû opportun, 
dès la naissance de ce nouveau dé- 
veloppement, de profiter de l’ex- 
périence des autres pays pour as- 
surer à nos industries des condi- 
tions saines et permanentes. 

Un projet de loi vous sera sou- 
mis pour régulariser les conditions 
du Travail en rapport avec la com- 
pensation pour les ouvriers dans 
les cas d’accidents. En ussurant 
ainsi pour l'avenir les rapports qui 
devront exister entre l'employeur 


et l’employé, les relations entre le|' 


capital et le travail seront plus 
cordiales dès le début. 

Il est admis dans plusieurs cen- 
tres industriels de l’Europe que 
dans les conditions actuelles de la 
vie minière, il est devenu néces- 
saire dans l'intérêt de tous, que les 
heures de ce travail spécial soit 
limitées. À cet effet, mes Minis- 
tres ont préparé un projet de loi 
qui vous sera soumis. Je crois que 
les règlements proposés dans le 
projet de loi auront un résultat sa- 
lutaire pour cette industrie nais- 
sante. 

Ï} vous sera aussi présenté un 
projet de loi prévoyant à l’établis- 
sement d’un système d’égouttage 
dans cette Province. Les dépen- 
ses que ces travaux importants né- 
cessiteront devront être imposées 
aux propriétaires qui en bénéfi- 
cieront. 

La Province a le droit d’être re- 
connaissante que notre société ne 
soit pas, dans le moment, troblée 
par les crimes et le dénument 
mais nous ne pouvons pas espérer 
d'en être tojours exempts. 

On vous demandera une subven- 
tion pour l'établissement d’une é- 
cole industrielle pour l'éducation 
d’une certaine classe de garçons 
dont le caractère et les circonstan- 
ces demandent une attention spé- 
ciale. 

Vous serez appelés à sanction- 
ner les différentes lois que l’expé- 
nécessaires pour 
la bonne administration des affai- 
res. On vous demandera pour la 
même raison d’amander les ordon- 
nances des territoires du Nord- 
Ouest et les statuts de la Provin- 
ce. 

Les comptes publics et les esti- 
més seront soumis à votre appro- 
bation dès le début de la session. 

Monsieur l’Orateur et Messieurs 


de l’Assemblée Législative, je suis, 


confiant que ces estimés et les 


différents projets de loi qui vous, 
‘changement. 


seront soumis récovront votre plus 
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Capital autorisé - 
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Tient sn charte du gouvernement de la puissance. 
BUREAU CHEF : MONTREAL 
#4,000,000; 


Sucoursale d’'Ecmonton 


grande attention, et que ces lois, 
Dieu aidant, contribueront à l’a- 
vancement et à la prospérité de la 
Province. 


Après le départ du Lieutenant- 
gouverneur, la Législature a sié- 
gé durant quelques minutes, pour 
s'ajourner ensuite à vendredi à 3 
heures. ‘ 

L’adresse (en réponse hu Wis- 
cours du trône fut discutée à la 
Chambre lundi, à 8 heures. 

Cette année l’Assemblée Législa- 
tive siègera dans une bâtisse cons- 
truite temporairement près des bu- 
reaux du gouvernement. 

La salle des délibérations a été 
décorée avec goût; nos Législa- 
teurs sanctionneront les lois au 
milieu de tentures représentant nos 
couleurs notionales. 


ee ———— 


Calgary se prépare pour l'Expo- 
sition Canadienne de 1908. 


L’Exposition Canadienne aura 
lieu à Calgary, au moîïs de juillet, 
1908. 

Les différents commités se sont 
mis à l'oeuvre sérieusement, et 
ils s'occupent déjà de l’organisa- 
tion nécessaire pour assurer un 
logis à ceux qui visiteront Cal- 
gary à cette époque. C’est là une 
mesure sage et opportune .Si le 
comité peut assurer au public six 
mois d'avance, qu’il recevra tout 
le comfort possible dans leur vil- 
le, le nombre des visiteurs sera 
considérable. 

Ïl n'y a pas de doute qu’un 
grand nombre de nos concitoyens 
de l'Est, et un grand nombre d’A- 
méricains,  profiteront des prix 


réduits offerts par les compagnies | au 


de chemins de fer à cette occa- 
sion pour visiter l'Ouest. Ils vien- 
dront d'autant plus s'ils sont as- 
surés d’un logement  conforta- 
ble. 

Nous espérons que nos compa- 
triotes de l'Alberta et de la Sas- 
katchewan prendront part à cette 
exposition canadienne. 

Nous avons six mois pour nous 
y préparer. 

Que nos fermiers commencent 
dès maintenant à faire le choix 
de leurs meilleurs produits de la 
ferme, et qu’il se mettrent en cor- 
respondance avec le secrétaire de 
l'Exposition au sujet des entrées 
qu’ils auront à faire. 

Si nous pouvons être utile à nos 


compätriotes, ‘Le Courrier de 
l'Ouest” est à leur entière dispo- 
sition. 


Nons nous oceuperons de donner 
à nos lecteurs tous les renseigne- 
ments dont ils auront besoin. 


—————_— 


L'IMMIGRATION. 


Louis Léopold, tgent d’immi- 
gration, représentant  l’Associa- 
Lion des Manufacturiers à Londres, 
en Angleterre, vient d’être rele- 
vé de ses fonctions. 

L'Association des Manufactu- 
riers canadiens a décidé de fer- 
mer ses bureaux en Angleterre. 

On dit que Louis Léopold est 
plutôt surpris de cette décision su- 
bite prise par l’Associationet quilui 
a été communiquée par  cable- 
gramme. Il atténd probablement 
de connaître d’une manière plus 
détaillée les raisons qui ont ame- 
né ce changement avant de par- 
ler. 

Nous ne serions pas surpris que 
les déclarations que l’Hon. Frank 
Oliver, Ministre de l'Intérieur a 
faites à la Chambre des Commu- 
nes, le 17 décembre dernier, en 
réponse à L'Hon. R. L. Borden et 
à M. Cockshutt, aient contribué 
pour une large part à amener ce 
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500,000; 


C. E. BARRY, 


UN NOUVEAU SURINTEN- 
DANT POUR LE C.N.R. 


M. J. KR. Cameron vient d’être 
nommé surintendant général de la 
lre division du C.N.R. avec ses 
quartiers généraux à Edmonton. 


L'Université de l'Alberta, 


———@ ———— 


Le docteur H. N, Torey, le Pré- 
sident choisi par le gouverne- 


M. Cameron a été le choix du [ment Provincial, pour établir une 
surintendant général M. H. Mc- université dans l’Alberta, est arri- 


Leod. 

Le nouveau surintendant est un 
vieil employé de la Compagnie 
qui a gagné ses épaulettes à son 
service. 

M. Comeron remplace à Edmon- 
ton M. W. À. Brown qui avait 
résigné la position de surinten- 
dant au mois de juillet dernier. 

Depuis juillet, M. Brown n'a- 
vait pas été remplacé d’une ms- 
nière permanente. Son service é- 
tait fait du bureau du surinten- 
dant général de la Compagnie. 


a need 


H. W. McKENNEY AU CANA- 
DIAN CLUB. 
e——t{Î{nemm— 

M. H. W. McKenney, député de 
St-Albert, était l’hôte du ‘‘Ca- 
nadian Club” d'Edmonton, lundi 
dernier. 

Ï1 y a fait une conférence des 
plus intéressantes, ayant pour ti- 
tre, ‘‘Quarante-cinq ans dans 
l'Ouest.” 

M. McKenny est un rhéteur dis- 
tingué. Si l’on ajoute à 1a forme 
impeccable, qu’il donne toujours 
à ses discours, l’expérience et le 
grand talent d'observation qui ca- 
ractérisent notre ami le député de 
St-Albert, il possède toutes les qua- 
lités requises pour être un confé- 
rencier intéressant. 

Aussi, ceux qui ont eu la bon- 
ne fortune d’entendre M MeKennÿ 
“Canadian Club” lundi  der- 
nier, conserveront longtemps un 
bon souvenir de cette fête littérai- 
re 


ee 


POUR EMPECHER LES IN- 
CENDIES DANS LES TRAINS 
DE CHEMINS DE FER, 


Le publie apprendra avec une 
grande satisfaction les nouveaux 
règlements qui viennent d'être im- 
posés aux Compagnies de chemins 
de fer par la ‘‘Commission des 
Chemins de Fer’. 

À l'avenir, tous les wagons de 
trains passagers sur les cnemins 
de fer devront être munis d’ex- 
tincteurs. 

L'usage des charbons moux (li- 
gnite) est interdit, et toutes les lo- 
comotives devront être munies 
d'appareils pour empêcher les é- 
tincelles de se répandre au loin. 

Les ponts en bois devront être 
surveillés attentivement durant 
les mois d’été. A cette fin les com- 
pagnies devront avoir des inspec- 
teurs permanents qui s’occupe- 


ront aussi de prévenir les feux de|, 


prairie. 

Les mouveaux règlements de- 
vront être mis en force immédia- 
tement, et des pénalités très for- 
tes ont été prévues pour leur bon- 
ne observance. Cette Commission 
des chemins de fer établie par le 
gouvernement Laurier a déjà ren- 
du des services précieux au pu- 
blic. 

Ce nouveau règlement qu’elle 
vient d'imposer aux grandes com- 
pagnies pour la protection du pu- 
blic prouve encore une fois son 
utilité, et sa grande compétence. 

tft 


“L'AMICALE FRANCAISE." 


Une assemblée fort nombreuse 
réunissait lundi soir la majeure 
partie des Français résident à Ed- 
monton auxquels étaient venu 8e 
joindre plusieurs compatriotes ha- 
bitant les campagnes environnan- 
tes. Le but de la réunion était la 


Réservo - 82,000,000. 


Gerant 


IDÉTÉS ES LEA 


vé à Edmonton. 


. N. TOREY 


Le Docteur 

Le Dr Torey ira à Calgary au- 

aujourd’hui, mais il reviendra de 

suite pour se mettre au t vail 
d'organisation. 


fondation d’une société d’apputi 
lraternel, qui a reçu le nom 
d'''AMICALE FRANCAISE.” 

Après une intéressante discus- 
sion générale sur le but et le fonc- 
tionnement de la société, l’assem- 
blée procéda à l'élection de son bu- 
reau. Furent nommés: 

Président: M. G. LeBreton, 
Vice-Prés.: M. Lagourgue, 
Secrétaire: M. E. E. Delavault, 
Trésorier: M. Girault. 

Membres du Comité: MM. H. 
Dumas, R. Brutinel, À. M. Bouil- 
lon, P. Clérisse,  Réné Lemar- 
chand. 


La première réunion générale 
aura lieu le 18 mars. 

L'enrôlement des membres de 
cette convention sera close le 18 
février. 

Le Président de notre universi- 
té, était jusqu’à maintenant un 
professeur de l’Université Mec- 
Gill. Les marques d'estime que ses 
collègues de MeGill lui ont donnés 
à son départ de Montréal, démon- 
trent bien les qualités brillantes 
de notre Président. 

Le Dr Torey a une 
à accomplir dans notre, 
vince. 

Il aura l'avantage de bénéfi- 
cier de l'expérience des vieilles 
universités, pour jeter les fonda- 
tions d’une nouvelle université qui 
est appelée à jouer un rôle impor- 
tant dans l’édification d’une noù- 
velle nation. 

Nous souhaitons la plus cordia- 
le bienvenue au Dr Torey, et en 
même temps le succès que nous 
sommes tous si intéressés à lui 
voir obtenir. 


* oeuvre 
‘ne pro- 


offerte à Monsieur le consul de 
France à Montréal. 

Monsieur Léon Bureau, direc- 
teur de la Jaspers Limited a été 
nommé ler Vice-Président hono- 
raire, et Monsieur Jean Rérvillon, 
directeur de la maison Révillon 
Frères, a été élu 2e Vice-Prési- 
dent honcraire. 

Une assemblée générale sera 
convoquée prochainement pour 
la discussion et l'adoption défini- 
tive des Statuts. Tous les Fran- 
çais qui désirent faire partie de la 
Société et qui n’ont pas encore en- 
voyé leur adhésion sont priés d’é- 
crire au Secrétaire: E. Delavault, 
Avocat, Edmonton. 


ALBERTA- 


BUREAU CHEF 


La Présidence d'honneur a été 


Jos. H. Gariépy, Vice-Président, 
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CANADIAN 


INSURANCE COMPANY 


EDMONTON. 


Hedley C. Taylor, Président, 


W. B. Rourke, Asst. Secrétaire. 
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Grande Vente Annuelle 
de Janvier 


nous entendons sur- 
passer tout ce que nous avons fait jusqu'a 
Aussi les occasions exception- 
offrons emerveilleront 


Les personnes désireuses de faire de l'é- 
conomie, tout en ayant une valeur de 
feraient bien de venir 
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Coin des Aves Jasper et McDougall. 
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GRATUITEMENT POUR VOUS—MA SOEUR 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs soutfrant des 
maladies de la femme. 


’ ‘ Je suis une femme moi-même, 
vo, Je connais les maux dont souffrent 1cs fommes 
J'ai trouvé le mayen de ies guérir, 

« J'addresserni par malle, gratuitement mon 

Traitement à domicile ” avec ronscignements 
complets, à toute personnes souffrant des maladies 
de ln femme, Je veux ontfetenir toute les femmes 
de cette cure, vous, ma lectrice, pour vous-trètme, 
votre fille, votro mére on votre sœur, 40 veux 
vous dire comment vous guérir chez Vous, SANS 
l'aide du médecin. Les hommes ne peuvent cotn- 
prendre les maux de la femine. Ce que nous con- 
naïissons, nous femmes, par notre propre oxpérien- 
ce, nous le connaissons mieux que tous l£s doc- 
teurs. Je sais quo le traitement à domicile pout 
gucrir d'une manière certaine fa Leucorrhée ou 
pertes blanches, Pulcération, le déplace- 
ment ou hute de la matrice, Périodes 
abondantes, rares où douloureuses, tu- 
meurs ou excroissances utérines où ova- 
riennes, aussi maux de tête, de dos, ou 
d'intestins, sensations de pesanteur, ner- 
vosité, aussi sensations remontant la 
colonne vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chaleur, fatigue, désnrdre des 
reins et de la vessie, lorsque occasionnés 
par use faiblesse particulière à notre 
Los sexe. 

Je désire vous envoyer tout À fait gratuitement un traitement complet de 10 jours, pour 
ous prouver que vous pouvez vous guérir vous-même chez vous facilement, promptement et 
sûremen + + ; + 

*iSouvenbz-vous qu'il ne vous en coutera rien, pour faire un essai complet du traitement, ct 
si vous voulez continuer, il ne vous en coutern environ que 12 centins pur semaine, ou imoins 
que 2 centins par jour, Je ne mettrai pas d'obstacle à vos travaux et à vos occupations, Envoyez 
simplement votre aom et votre addresse, dites-moi ce que vous soufirez, si vous désirez, ct 
aussi sans dépense pour vous, mon livre‘ LE CONSEILLER MEDICAL DE LA FEMME” ilins- 

.tré de gravures montrant les causes dessouffrances des femmes, etavec quelle facillité elles peu- 

vont s6 guérir chez elles, Chaque fenime devrait l'avoir en sa possession, et uppreudré à penser À 
elle-même. Alors quand le docteur dirait : * Il vous faut subir une opération.” vous pourriez 
prendre vous même une décision, Eus milliers de femmes se sont guéries en employant mou re- 
mède à domicile. If guérit toutes les personnes, jeunes ou vieilles, Aux Meres etaux Filles, j'ux- 

liquerai un traitement simple suivi chez vous, et qui æuérit ra idement et efticacement la 

eucorrhée, le mal de Groëen, et les périodes doulonreuses et irrégulieres chez les Jeunes Fem- 
mes, Son emploi procure l'embonpoint et la santé, 

- En quelqu'endroit que vous demeuriez, je vous engage à vous addresser À dos dames de 
votre localité qui, diront avec plaisir, à toute personne souffrante que ce Traitement à domicile 
guérit réellement toutes les maladies des fennnes et les rend en bonne santé, fortes grasses ct 
robustes. Envoyez-moi Simplement votre adresse, et le traitement gratuit de 10 jours est à vous, 
ainsi quelelivre. Écrivez aujourd'hui, en eas que vous ne trouviez plus ect otîre 


MRS. M. SUMMERS, Box H. 47 WINDSOR, Ont. 
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Wizis & CoscRove, locataires 
M. Lee BraNDon, gérant 
Tél. 323 


mme 


nusaisrmns HN 


LETE 


Jeudi, Vendredi et Samedi, 
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i La plus populaire attraction de la saison 


The Minstrel Maids 


Troupe de 25 jeunes filles, toutes des 


artistes de talent 


$1.00, 750. et 50c. 
50c. et 25c 


Prix, 


fumées 
l Matinée Samedi, 
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Boutique de Barbier 


“Capitol” 
27 JASPER 
Voisin de banque Dominion 
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Richelieu Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop 
& # % 


Pension : %1.50 et 52.00 
Pension à la semaine : $7.00 


& & % 
PRIX MOUERES 


Vins et Liqueurs 35c. 


J. B. Mercer 


Ê de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


G.N. R.Store Offre Spéciale 
LEVESQUE & Sanoers [pour cette semaine 


Propriétaires Une Montre WALTHAM dans un 
Magasin de détail de FRUITS ae boitier en argent. 


‘ toutes sortes et des meilleures 
$S8.50 
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CONFISERIES 


Tabacs et Cigares, une spécialité A.BRUCE POWLEY 


Trois portes à l’est du Qurens 
rois portes à l’est du Quien: BIJOUTIER 


Hotel 
. inspecteur des chronomèêtres pour le C.N R 


Appoertez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. 
a 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


ORIENTAL CAFE 


lère Rue, en face du Windsor 
Repas à toute heure Mets Chinois 
Souvenirs Orientaux ‘ 


25cts le repas 21 repas pour 94.50 
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EDMONTON SEED HOUSE 


ont en mains 
Graines de Fleurs, d’Herbes et de Grain 
Spécialement choisies pour Alberta 


Stock complet d'accessoires pour poulaillers 


FAITES DEMANDER NOTRE CATALOGUE 
Faites votre choix et nous nous occuperons de vous donner satisfaction 
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Rappelez-vous l'adresse: 


POTTER & McDOUGALL 


164 Ave. Jasper, Vis-à-vis Gariepy & Lessard 
” EDMONTON 5 
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Charcuterie d’Edmonton 
RUE JASPER 
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ANS ie dernier voyage que je 
fis en Touraine, j'avais été 


L particulièrement recomimnan- 


dé par des amis communs, à An- 
gelus Rueïl, un brave petit ren- 
tier du faubourg Saint-Pierre-des. 
Corps, près Tours. 

Dans une vieille grange trans- 
formée en maison d'habitation, 
Rueil vivait d’un modeste revenu, 
en compagnie d’une femme d’une 
cinquantaine d'années, très belle 
encore, qui n'était point, uu dire 
des gens du pays, son épouse lé- 
gitime, et qui, disait-on tout bas, 
ne jouissait pas de sa pleine et en- 
tière raison. 

Ce bruit était venu de se qu'u- 
ne fois, à la fête de la Saint-Jean, 
la dame qui habitait avec M. Rueil 
avait eu une crise de nerfs effray- 
ante, pour avoir vu un bouquet de 
roses rouges au corsage d’une jeu- 
ne paysanne des environs venue 
pour assister au feu de joie. 

Le lendemain de mon arrivée à 
Tours, j'allais rendre visite à An- 
gelus Rueil qui me reçut avec 
une extrême cordialité. 

Tout d'abord, la conversation 
roula sur Paris, et bientôt le bon- 
homme en vint à parler de ma 
qualité d'homme de lettres. 

— Superbe leçon, me dit-il, 
pour ceux d’entre vous qui se rap- 
pellent les évènements de “l’An- 
née terrible”, et qui n’ont pas 
crainte d’évoquer ces funèbres sou- 
venirs. 

— Vous croyez que cela est uti- 
le? 

— Oui... très utile... et très for- 
tifiant.… TI] s'agirait de tout au- 
tre lutte, je comprendrais que les 
couleurs du tableau s’atténuassent 
et que le temps vint cautériser et 
effacer la plaie... Voyez la Rus- 
sie et la France. Du diable si 
nous pensons aujourd’hui aux lut- 
tes passées... Maïs avec le teuton, 
— Je roux pillard, si vous voulez, 
— c'est autre chosel. Le fossé 
qui nous sépare d'eux est tout aus- 
si héant et tout aussi profond. 

— Vous avez beaucoup souffert 
par eux ? 

— Oui... horriblement... Heou- 
tez mon histoire, et tirez-en parti... 
je vous l'’abandonne de grand 
coeur. 

En disant ces mots, le bonhom- 
me s'était dirigé vers une amoi- 
re massive en vieux poirier, l’a- 
vait ouverte à deux battants et en 
avait retiré une petite casette tou- 
te poussiéreuse, à la serrure de la- 
quelle attenait une clef minuscule, 
‘’mte rouillée. 

Doucement, avec précaution, il 
ouvrit la pétite boîte et la met- 
tant sous mes yeux de façon à 
bien me montrer son contenu: 

— Ceci, me dit-il d’une voix brè- 
ve, un peu saccadée par l'émotion 
qui naissait de la rétrospectivité, 
ceci, c’est un bouquet de roses. 
bien sèches... bien fanées à pré- 
sent— mais alors fraîches et odo- 
rantes — qu'une jeune fille de 
mon pays (je suis des Ardennes) 
portait à son corsage, le Jour mê- 
me de l'incendie de Bazeïlles. 

...Des roses d'automne, de ces 
dernières fleurs de cette France 
heureuse, où vibrait dans chaque 
pétale l’Espérance et le Chauvinis- 
me insensé.…. c'étaient — et j'ai 
bonne mémoire— des ‘Louis van 
Houlte,”” qui semblent taillés dans 
du velours Solférino, et dont la 
couleur rouge sang laisse loin 
derrière elle celle des ‘Comte 
Bobrinski.”* 

Bien qu'elles soient déchessées 
à en tomber en poussière, vous ver- 
rez facilement, avec cette loupe, 
des ceristhllisations noirâtres ‘sur 
chacune d’elles. 

H ajouta plus bas: , 

C’est du sang allemard. 

. 2 + * 

T poursuivit, après un instant, 
de silence: 

— Vous'savez avec quelle rage, 
avec quel héroïque entêtement, les 
habitants de Bazeilles, traqués 
comme des lions furieux, défen- 
dirent pied à pied leur maison. fai- 
sant beaucoup etaoishrdlueaoilarsr 
sant le coup de feu ,— hommes 
et femmes — et ne lâchant un 
pouce de terrain qu’en faisant des 
rangées de morts parmi les Alle- 
mands exaspérés. 

Rose Tannoïs, ce jour-là, — jour 
terrible et inoubliable — juttait 
comme un homme, tirant force 
coups de fusil sur les soldats prus- 
siens qui se rapprochaïent lente- 
ment, mais sûrement, décimés par 
elle, et par moi, — car j'étais à ses 
côtés, dans l’embrassure de la fe- 
nêtre basse, derrière une sorte de 
meurtrière formée par les ais d'u- 
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ne vieille bibliothèque de ] 
effondrée. 

C'était à la foix prodigieux ct dé- 
moniaque de nous voir, quatre 
compagnons eb une jeune femme, 
cinq têtes dans lo même bonnet, 
sacrifiant sûrement nos existgn- 
ces, et tous prêts à recevoir la 
Mort... 

Mais jusqu’à cette minute, la 
Mort, par un hasard inexplicable, 
n'avait pas encore pris aucun de 
nous. 

Je vois encore, devant mes yeux, 
cette belle fille, échevelée, le teint 
empourpré, les dents blanches, 
dont les grands yeux de flamme 
semblaient rivés sur les groupes 
des ennemies s’approchant en 
nombre pour nous écraser et 
nous réduire en bouillie humai- 
ne... 

Êt je vois surtout, chantant à 
son corsage, toute la gamme de 
ln Nature et de la Vie, le bauquet 
de roses rouges, de roses d’autom- 
ne, vivaces et épanouies, étalant 
dans leur splendeur fraîche et vi- 
vante toute la protestation de la 
paix, toute la récrimination des 
fleurs naïves contre l'horreur san- 
glante de la guerre et du désas- 
tre. 

Bientôt, trois de nos frères d’ar- 
mes tombèrent successivement 
pour ne plus se relever. 

Et, pour mieux tirer, nous 
nous hissions inconscients, sur 
leurs cadavres accumulés derrière 
la baie... 

Nous marchions dans le sang, 
Rose et moi. : 

Soudain, je tombai à la renver- 
se, comme une masse. 

Un fer glacé venait 
dans ma poitrine. 

Les Allemands avaient penétré 
dans la maison par le jardin pota- 
ger; et l’un d'eux, un hercule 
blond, aux cheveux de la couleur 
d’une corde à puits  desséchée, 
m'avait gratifié d’un maître coup 
de sabre. 

Et, bien que le Teuton vint de 
me délivrer amplement mon billet 
de logement pour l’autre monde, 
je sentais — c'était inouï, mais 
réel — la perception exacte de 
tout ce qui se passait autour de 
moi. 

J'étais comme passé dans une 

vivais pourtant 


d'entrer 


autre vie, et je 
dans celle-ci. 

D'abord, je constatai que l’her- 
cule était demeuré seul dans la 
chambre. 

Ses compagnons avaient pour- 
suivi leur chemin dans le villa- 
ge, et continuaient plus loin leur 
mission atroce, leur oeuvre des- 
tructive et farouche. 

L'Allemand était demeuré seul, 
dis-je et son premier soin avait 
été de désarmer et ligotter Rose 
Lannois. 

Dans quel but ? 

Assurément, l'intention du 
monstre ne laissait aucun doute. 

Il trouvait Rose à son goût. 

Et déjà penché sur sa victime, 
il approchait sa hideuse tête con- 
gestionnée de la tête charmante 
de l’héroïque jeune femme... 

* L * 


Comment trouvais-je, en ce mo- 
ment, malgré ma blessure béante, 
des forces pour la résurrection — 
c’est le mot propre — je ne pour- 
rai jamais l'expliquer. 

De même qu’il y a des grâces 
d'Etat, il est aussi des miracles 
qui viennent de Dieu, cela est 
sûr. ° 

Je me dressai comme un spectre 

vengeur, derrière le (German lâ- 
che, dont la passivité nâtive s’é- 
tait étreinte, et qui brulait des 
feux d’un immonde désir devant la 
plus belle et la plus brave des fil- 
les de Bazeilles. 
Et, froidement, sans sourciller, 
meurtrier mais faisant justice, je. 
plongeai mon long couteau de 
chasse 3n plein par derrière dans le 
corps de l’homme roux. 

La lame pénétra entre deux c6- 
tes, alla chercher le coeur, &i a- 
vant que mon couteau eût passé 
tout entier à travers le corps de 
l’homme, sans la colonne verté- 
brale qui reteint le manche de 
larme en forme de croix. 

La pointe ayant traversée, le 
sang coula par devant, et se répan- 
dit à flots sur le bouquet, de ro- 
ses. 
Angelus Rueil s'arrêta de par- 
ler, ses souvenirs l’étouffaient.…. 
—C'est horrible, la” guerre, 
n'est-ce pas, monsieur? me dit-il 
enfin après un long silence. Rose 
Lannoiïis a été folle pendant plu- 
sieurs années. Je l'ai prise avec 
moi, il ya de cela vingt-deux 
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ans. C’est cette digne femme qui 
vous a reçu en entrant, et dont 
j'ai fais la compagne de ma vie... 
ma gouvernante, si vous voulez. 
Je l’aime comme une enfant, et je 
la protège comme ‘une soeur... 
Nous vivons ici très isolés, sans 
voir personne... Melle Rose adore 
le jardinage. Vous venez de voir 
tout à l'heure notre potager...C’est 
une morveille. une offre bien gar- 
nie. en plein air... seulement pas 
m rosier, par exemple. Melle 
Lannois en a peur, surtout des ro- 
ses rouges... La vue de ces fleurs 
lui donnerait une crise. ŒElle a le 
cerveau très délicat, très sensi- 
ble. 

Il ajouta, comme un médecin de 
l’âme qui connaît depuis un long 
temps ses malades, et les a étudiés 
à fond. 

— Je ne désespère pas, cepen- 
dant, de lui présenter mn jour 
des roses rouges, à ma chère com- 
pagne, et ce jour-là, de la voir se 
réjouir avec nous... 

— Et quel jour choisissez-vous, 
M. Rueil pour opérer ce miracle? 
demandais-je étonné. 

— Le jour où nous apprendrons 
qu’on nous a rendu nos... 

La fin de ln phrase qui conte- 
nait son désideratum se perdit dans 
la moustache grise du’vieux ren- 
lier, tandis qu’un sourire errait 
sur ses lèvres, un de ses sourires 
de sybille qui semblait interroger 
l'Avenir dans le livre de la desti- 
née des peuples, 

Marc Anfossi, 
a 


UN INCIDENT DE LA CAR- 
RIERE DE M. /HAULTAIN. 


Pour le publie impartial, l’ac- 
tion des lieutenants-pouverneurs 
des nouvelles provinces de l'Ouest, 
qui ont ignoré, en constituant leur 
premier gouvernement, l’hon. M. 
Haultain, était amplement justi- 
fiée par l'attitude d'hostilité abso- 
lue de l’ex-premier ministre des 
Territoires, aux nouvelles consti- 
tutions des provinces. 

Cela n’a pas empêché les conser- 
vateurs de faire de cette question, 
leur principal grief contre le gou- 
vernement fédéral dans l'Ouest. 

Notre confrère, le ‘‘Herald’”” pu- 
bliait à ce sujet, samedi dernier, 
une lettre d’un libéral — dans le 
vie privée — de la Saskatchewan, 
qui jette une nouvelle lumière sur 
la position qu'occupait M. Haul- 
tain, lors de la création des nou- 
velles provinces. 

Après avoir constaté que À. 
Haultain s’est maintenu longtemps 
au pouvoir avec l'appui fidèle des 
députés libéraux de la législatu- 
re territoriale, le correspondant du 
“HHerald’’ raconte la convention 
conservatrice de Moose Jaw, en 
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GERANIUMS. 


Une Collection Splendide. 
Prix de 25 cts à $1. 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1Îme rue, Voisin de l'Hopital General, 
Telephone 523. 
0000000 000000 0 100,0 1100000,00010,0,0000 CC CRC 


r- WHISKY ECOSSAIS — 


SANDY McDONALD 


(LIQUEURE SPECIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 
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ALEXANDER & MeDONALD, Distillateurs, 
LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 
ALBERTA IMPORTING WINE CO. 
EDMONTON, ALBERTA. 
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x Ou mettre votre cheval quand vous êtes en ville? 


Il est inutile de laisser vos chevaux 
exposés au froid de la saison, 


Quand pour nous donnons le 


foin et le logement 29cts pour deux chevaux. 
ONTARIO FEED BARN_ HILL'S FEED BARN 


286 Fraser Avenue EDMONTON Queen's Avenue 


Gus 


kà 


Ventes privées et à l’encan de chevaux, boeufs et wagons sur commission de 5pc 
R. B. HILL & CO. 
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EDMONTON PIANO & ORGAN CO. 


Agents des 
Pianos et Orgues Bell, Pianos Knabe 


RÉÉSE ENST ENS EEE EE EEE LEE 
ÉRÉFEFES EREFET TEEN EE LÉEFILET PATES 


Tout instrument que nous vendons est garanti 


B. P. Boite 1562 Edmonton, Alta 


C0000080000000000900000088000800808080 COCO 080002000008 S085S080000080 ÈS 


Crsenc02300200020029008P2E592D0 


1908, où M. Haultain fut élu pré- JE CPAFÉRASENES RER EREERER ER ERENERERNER REINE ERRE S 
eee du Nord-Ouest. [+ MEILLEUR CHARBON D'EDMONTON à 
| Puis arrive, pour le public de | ë = ë 
Ps une révélation ns Ë $3.50 Ia tonne ë 

M. Haultain ayant conscience È en shargs de char . 5 
qu'il venait de compromettre sal # : # 
Re E emandon per ces | 2 H. A BOYD à 
amis libéraux, à Ottawa, UNE! # Telephone Sté 58 Ave. Jasper, est. Boite BP. 812 ë 
PLACE DE  JUGE, indiquant) En en mnt O TOO sO 


qu'il désirerait être placé dans le 
district judiciaire de MacLeod. 

CETTE REQUETE LUI FUT 
ACCORDE. 

Mais à ce moment, certains con- 
servateurs intervinrent, jugeant 
que M. Taultain leur était indis- 
pensable, e& M. Haultain refusa la 
place de juge qu’il avait lui-même 
sollicitée. 

Et il permit en même temps aux 
journaux conservateurs de l'Ouest, 
d’accuser le gouvernement fédéral 
de vouloir se débarrasser d’un ad- 
versaire, en lui offrant un siège 
dans la magistrature, 

On sait le reste. On sait que M. 
Haultain fit une violente campa- 
gne contre les bills d’autonomie, 
et s’identifia tellement avec la fac- 
tion la plus irréconciliable du par- 
ti conservateur, qu’il devint abso- 
lument impossible de songer à lui, 
pour l’organisation d’un gouverne- 
ment provinciäl. 

Cet épisode de la sollicitation, 
puis du refus d’une place de juge, 
dans les circonstances où il s’est 
produit, éclaire d’un jour sinistre 
toute la conduite subséquente de 
M. Haultain. 

{Du ‘Canada’?) 


RE CHRIERONE EEE QNENEE 2 
É «e 
. mice À 
ë Ecurie & Remise : 
É de F. STACK ÿ 
4 PENSION DE CHEVAUX ë 
fe > 
# Vente de chevaux et boeufs 54 
# achetés et vendus à com * 
ie mission, - + - + - . A 
(04 
# » res 
# Ben, À Higgins, encanteur # 
# 419, Queen's Ave » 


RTE PRES À 


RELLLLLRELILELELLELIL LERELIDERLERERELLE 


THE METROPOLITAN STORE 


Coin McDougali et Queen's, en face de Marché 


Nous achetons les produits de lu ferme. Nos épiceries sont 
du meilleur choix | 


FRUTTS, BONBONS EF CIGCARES 


N. UENEREUX . , . os 
COL 


Proprietairé 
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Baume Rhuwmal 


25 Soulage fimmédiateinent, guérit promptement : 

ans RAUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE er des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre, 


Préparé seule- 
“ment par 


I. R. BARTDON, 13 ruc St-Jean, a 
Montréal, Canada, 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les marchands ——— 


Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 
Edif@ Groat West Implement, Rue Rico, Vis à vis l'Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION 1! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement imnédint, 


Encans de meubles 


Quand l'enfant a le sommeil agité maine, 


Soit que l'estomac fonctinine mal où qu'il souffre de 
quelque trouble intestinal, une faible dose de l'excellent 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


£ fera disparaître le maluisepussnger et Ini rendra le 
R somneilun sommeil calme et bienfaisant. Plus de 65 
ans Succès établissent l'efficacité de ce sirop approuvé 
pur les Autorités Médicales. Eu vente partout ; 20 
cents la bouteille. 


WINGATE CHEMICAL Co, Ltd, Seule Propriétaire 
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43, avenue Jasper 
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risquerais fort 
temps: songez que j’ai des corres- 
. [pondantes par tout le Canada, Hst 
et Ouest! 


Et, Cependant, je m’imagine 


de perdre mon|nomie générale en 


reste libre-é- 
changiste. 

Sous l'impression d’une crise 
dans les affaires, une réaction en 
sens contraire se produit dans le 


Employez la farine 


5 Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


CHRONIQUE texte était en fr : connaître chacune particulière- pays; un mouvement protection- 

_—— . xte éte ançais et que m F8 P 10n , 

R Lt part de complicité $ est minime? ment: chaque pseudo, m’évoque| niste ramène le parti conservateur Si ae nivez pas est rayé ls farine * CATITOL 
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et de 8 a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 


de la Nouvelle France. l'amour de l’imprévu et de la fan- 
taisie. Et, voici pourquoi ‘‘Sauva- 
gesse”” se fâche! Je préfère la 
“trail indienne” avec ses orniè- 
res, ses branches qui fouettent 


\ 

J'ai gardé, très vif, le souve- 
nir d'une étude aîtrayante de M. 
Ernest Myrand: ‘‘Frontenac In- 


rêve blondes! Que de blondes je rê- 
ve brunes! 

Merci des voeux, je vous en en- 
voie d'aussi affectueux. 

M. B. — Merci des souhaits. 
La carte était très jolie, seule- 


nald à la tête, Rien n'est plus in- 
diqué alors que de l’enrayer. Le 
marquis de Lorne, gendre de la 
Reine est gouverneur du pays, 
et il peut paraître tout au moins 
désobligeant pour la Couronne de 


est garantie, 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix, 


Enfants: 10 cts. time”, publiée dans le “‘Journal| son visage; j’en sais qui aiment da- : . 

de Françoise,” et voici qu’aujour-| vantage le”chemin du Roi, droit ment elle m'a privé du bonheur ne pas hésiter, en un pareil mo- Ï h AÏb . M Ïl: C L d. 
—+— d'hui, grâce à l'aimable envoi de! comme un i démesuré sans point d'une lettre. C’est plaisir remis| ment, à prendre une mesure con- e erta 1 ing 0. 
CHANGEMENT COMPLET DE PRo- ||son dernier volume ‘‘Noëls An-| poétique: des goûts et des couleurs |” ’est-ce pas? Enchantée d'appren-|traire aux idées et aux intérêts ED DM ONTON ? 


GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 


JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap” :s m! 
et à 7.30 le soir 


GOERNER 


Pension 
ET itaine : 


Rendez-vous des Canadiens 


$1:00 par jour 
$5.00 par semaine 


G. À. PROULX, 
353 Fraser 


Prop. 


à St. Albert 


entre le station et le village 
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LE DOCTEUR 


trouve un aide facile pour refaire 


ARR RP ER TE PA A DA 0 RAR TRE TATRS 


Service d'Omnibus À 


id 


Éananeueousensesss 


TETE EN I A LILI I TS 
RUES SN EPA) NET LTÉE EEE NES > 


He 


” 


| laire, et, pour leur puissance, il en 


ciens de ja Nouvelle-France”, il 
m'est donné le plaisir délicat de 
renouveler connaissance avec son 
style alerte, sa verve bon enfant 
qui enlève toute pedanterie aux 
dissertations savantes de l’histo- 
rien canadien. 

Monsieur Ernest Myrand est 
un amoureux des temps passés, un 
de ‘ces découvreurs de nos trésors 
historiques”” auquel les générations 
futures devront beaucoup pour sa 
documentation, son exactitude, sa 
probité. 

À l'intention des profanes, que 
ces recherches de bénédictins ef- 
frayeraient, il fouille dans le fatias 
de paperasses à la poussière sécu- 


il ne faut pas discuter! 

Il me plaisait, à moi, ce brave 
homme qui prenait pittoresque- 
ment mes modestes colonnes pour 
un fleuve descendait tranquille- 
ment sa rivière sans se soucier de la 
tempête qu’il soulevait.Monhumble 
prose y gagnait un charme esti- 
val dont je ne saurai tassez vous 
remercier! Vous avez su si bien 
m'intéresser à cette navigation 
inopinée, que je me demande, in- 
triguée, où le bonhomme à pu at- 
terrir — non que je le plaigne, 
entendez-vous? #il s’est échoué 
sur nos bords}— et pourquoi n’a- 
vez-vous pas composé: le vieil 
homme descendait à la rivière? 
Voulez-vous en prendre bonne no- 
te pour l'avenir? J’ai parmis mes 
correspondantes des nouvelles ar- 
rivées des ‘Vieux Pays’”’,qui n’en 


etire des pages délicieuses d’un 
orchaisme engagcant,  Oyez plu- 
tôt le récit d’une messe de Noël 


encore une flûte d'Allemagne qui 
ne se trouva pas d'accord quand 


les esprits se trouvèrent disposés à 
remettre (reprendre) cette coutu- 
me. Monsieur le gouverneur eut 
le chanteau pour le faire le diman- 


te comme il viendrait à l’église, 
commençant tantôt par en haut, 
tantôt par en bas. 
‘Monsieur le gouverneur avait 
3 
donné L'ordre de tirer à l'élévation 


te, je place très haut votre art 
dañs l'aristocratie des métiers. Et 
pensez-vous qu après une telle dé- 


laration, je vais vous faire crime 

e 1ps de canon lorsque : & à Sur 
Rate frère racristuin en donnerait d’une ‘abscense” plus ou moins dera au parlement de prendre les| Au milieu des nations libérales, Be Renan sente FRE RP RRRIES SRE RUE, 
n lière, de ‘légumes vertes”’|mesiures nécessaires pour procurer |l’ Anglet t les Etats-Unis sont| # € 

> al; mais il s’en oublia, et irrégulière, ngleterre e 
le signal mas . le monde qui m'ont fait souvenir de la sa-laux fermiers de l'Ouest tous les|jes champions, l’une de la liber- a THE SETTLERS SUPPLY Co. £ 
communia à la fin de la grande | CNE acidulée de l’oseille, et de|crains de semence dont ils auront|{6 commerciale, les autres du pro- ï McDougall ave E 
ce après laquelle s’en dit une tant d’autres jolies coquilles aussi|besoin pour ensemencer leur ter-|tectionnisme. Nous nous rangeons| x Vis-àh=vis le Marché Voisin du Tellephore Ë 
basse” inattendues que spirituelles. res. | ainsi aux côtés de notre Métropo-| # £ 
L'évocation n'est-elle pas saisis-| AMALVINA— Il ne faut pas| La diseuton œ île Fe de |le. Ë Cest le Magasin des colons. Vous trouvez là tout ce dont vous È 
saute? Ne voyez-vous pas le gou- craindre d'entrer, vous êtes la bien- es se ae pre M danel com- Hector Fabre. È avez besoin € 
Verneur étincellant en son unifor-| venue. J'espère que vous ne vous me elle s’est déjà faite dans le pas- (Du “Paris-Canada’”) £ 
ü 8 all sse rez pas parmi nous et que sé. . . É S, DARROCH s.ni MADILL %# 
me de par: ade dans l salle ba ennuierez pas P q Le cultivateur qui recevra cet- ie s 
RENNES RES RENE LRSEENEEN EE RERE EEE EN SE LISTES CHAN RI SIGNE) ST ENSR 


vous v rienudr (72 souvent réclamer Va- 


tre-place. 
lo. Je ne crois pas à la vertu 


éclairée à peine par ‘‘quatre chan- 
delles dans de petits chanueliers 


dre que vous avez passé les ‘‘fêtes’’| de la Métropole. On ne peut dou- 


aussi joyeusement. 
Magali. 


fm 
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Ernest Myrand. 


Les Noëls Anciens 
de la Nouvelle France. 


—+— 
Grand volume in-8, de 823 pages, |la démission. 


très belle édition. 
Québec. 


+ 
Typ.— Jaflamme & Proulx. 


Le Gouvernement viendra en ai- 
de aux cultivateurs pour leur 
procurer des grains de 
semence. 


À la demande des Gouverne- 


. DERNIERE FLAMME. 


C'est l'extase ! mon coeur déborde! je suis fou ! 


De l'harmonie en moi tombe, je ne sais d'où ! 


Peut-être que vos yeux m'ont regardé dans l'ombre, 


leur retour à Ottawa, Il n'y alt d’autre, Jes vrus 
aucun doute que le Ministre del ceux qui en seront les bénéficiai- 
l'Intérieur, après avoin étudier |res dans les deux pays, pouvaient 
la question sérieusement deman-|Je désirer. 


- [té des autres, et la révocation du 


ter qu’uue intervention, même dis- 
crète, du Gouverneur, J'usage 
ordinaire en tous pays de certai- 
nes influences officielles, n’ait un 
effet considérable sur le sentiment 
publie. D'autre part, l'opinion est 
fort agitée par le coup d'Etat du 
lieutenant-gouverneur Letellier 
dont, comme mesure de représail- 
les, le nouveau cabinet demande 


Et cependant, sans hésitation, le 
marquis de Lorne sanctionne, et 
le nouveau tarif douanier frap- 
pant les articles anglais à égali- 


lieutenant-gouverneur. 

Parvenus au pouvoir en 1896, 
les libéraux tentent, tout d’abord, 
de nouer des relations plus étroi- 
tes avec les Etats-Unis, et de faire 
revivre l’ancien traite de récipro- 


demment, le tarif protecteur. En 
échange de ce que nous donnons, 


les souvenirs patriotiques ne Sau- 
raient entre nous cesser d’avoir 
la haute voix, et aujourd’hui 
l''Æntente cordiale” achève de 
‘rendre les ententes faciles. 


plet. C’est bien aïnsi que, de part 
intéressés, 


Calmez cette Toux 


Qu VOUS DECHIRE LA POITRINE 


te semence devra donné une ga- 
rantie. sur son terrain, et le gou- 


en fagon de gonçole? Ne soupçon- 
nez-VOUS PAS le brave frère sacris- 
tain de s'être endormi; rompu de 
fatigue, dans quelque coin som- 


des plus excellentes recettes pour 
nettoyer les gants de couleur; si 
ces gants ont quelque vaieur, COn- 


vernement lui donnera probable- 
ment deux ou trois ans pour le 
remboursement. 


et vous expose à contracter les germes 
de la consoption, alors qu'il est si 
facile d'enruyer le mal et de guérir 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 
Boîte Pustale 841 Téléphone 151 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COÂL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fournaise et de Poêle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’un Poele P 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 


POELES McCLARY 


afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 
TELEPHONE 330. 
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144 lière Rue EDMONTON. 
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° #% la pas de chanter le Te Deum, et . . Canada inaugure aujourd hui parh : 
Edifice Garlepy, Edmonton È un peu après on tira un coup de Vaguement, en mon coeur, Je sens que se rallume un traité avec la France, ce qu ’on & PÉRTARALILA IT MAT ETES BRAS EY ES EN ES LS EN EYES LI EEE EN ENT EN PEER Le 
————— ; l'ère des trai-| # ss 
‘ 2% [canon pour signaler le minuit, où Mon amour, comme un feu de lamps dans la brume peut saluer comme # 3 
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The Taïit Studio 


Lundi, Mercredi Vendredi : che d’après. Ce qu’on fit, pour ob 
ES . ei . À 230 A - 
Trunsport des passagers et :) vier aux brouilleries des préfé ren- ce ce More de vpe sans nombre , Ce qui frappe , fout d'abord ve. Jasper est 
du baggage ÿ ? Expirait, et qu'il lui fallait en sa langueur ans cet instrument diplomatique, 
% [ces prétendus,fut d’ordonner qu en piralb, : ; | ne . . 
Fe. # ayant donné au prêtre ef au gou- Boire aux regards par où s'écoule votre coeur. c'est qu’il n’est conçu dans aucun Î hotographie artistique et commerciale.  Paysagistes 
Octave Ghévigny, Prop. © | sorneur on donnerait à tout le res- ALBERT LOZEAU esprit étroit ; on l’imugane diffici- Nous finissons les portraits pour les amateurs 
° lement plus ‘étendu et plus com- Agrandissements 


Venez voir les jolis genres de photos 
que nous avons 
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Satisfaction garantie. 


DE L’'ATLANTIQUE A EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 


la santé du convalescent et de 5 
l'anémique dans bre ? fiez-les à un teinturier . 0 Vous — Je rhume avec quelques doses de 
Ji tout au long du volume, en} n'êtes obligée à aucun cadenu, a- LE TRAITE. BAUME RAUMAL, ie spé- viennent d'arriver. Le choix est des 
cifique par excellence de toutes les Nous invitons nos clients 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


CMaQuisquins de Wilson 


distingués de la 


le grand chimiste 
5% Français, du La- 
boratoire de Science Pratique, 


Paris. 8 


Chez tous les Pharmaciens. 


même temps que l'origine des 
ieux Noëls nous est révélée, c'est 
une résurrection de la vie d’autre- 
fois. 

Me plaçant, pour appr écier l’oeu- 
vre de M. Myrand, sous l'angle 


rand est un ami de la France, et 
il est des pages vibrantes qu’un 
Yrançais de France ne lira pas 


Coin Héminin à Magali, segal, 
Alta. 


AMIS TYPOS.— Quelle lettre 
vous n'avez nitirée de ‘Sauvages- 
so”! Elle est, furieuse, mes chers 
amis, contre ‘the old mau went 
dow n {he river”! .Vous me rendrez 
témoignage qu’au moins mon 


gissez selon votre 
n'ai pas reçu de nouvelles de cet- 


te correspondante 


générosité. Je 


depuis long- 
temps. 

QTELTA. — Vous serez éton- 
née de recevoir une réponse aussi 


rie” vous ferait sortir de votre 


mutisme! Vous êtes charitable, Ô 
combien! Je vous assure que j ’ai 


diée, ce qui me prive de la joie de 
la repro oduire iei. Un conseil d’a- 
mie: n'ayez pas trop d'ordre... par 
occasion |. 

MANITOBAINE. II vous faut 
choisir un autre pseudo; uuus à- 
vons déjà une Manitobaine. Je ne 
cherche jamais à soulever le voi- 


de l1 Gorge et des 


affections 


Le traité qui est soumis à l’assen-| Poumons. 


timent des Parlements Français et 
Canadiens, en élargissant le cer- 
cle de la convention 1893, marque 
une étape nouvelle dans le dévelop- 


desseins du Canada, comme s’il 
s'agissait de choses qui ne tou- 
chent pas ses intérêts, tout en re- 


Suivez un instant le cours des 
événements depuis la fondation de 
la confédération de 1876. 

A cette époque, le Canada est, 
en principe, libre-échangiste com- 
me l'Angleterre. Si son tarif doua- 
nier présente néanmoins des traits 
protectionnistes imposés pur les ex- 


EN VENTE PARTOUT 
25C, la Bouteille. 


PALMISTE 
Chambre 15, Waverley House 


RRRRTAAA TE RE RATE 


ÉSRSHAIENSRIEES 


RSS LES EULES LU TELE DELL EE 


ON DEMANDE UNE CHAMBRE 
Un jeune homme ayant bon- 
nes références voudrait chambre 


L 


dans famille française. S’adres- 


ser à 123 Ave Jasper-Est où B. 
P. 1764, Edmonton. 


plus variés 
à profiter de l’aubaine 


Galiagher-Huil Meat & Packing Co 


HONE 6 
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= 


peur Invalides) 
n ryid parlieulier que nous force d’ adop- rapide : notre service postal s’est a- pement de notre pays à l’exté- LAGOULERNEEUGEAERES 
conmosé d'après ter la population neuve ue noire mélioré, ce qui va me permettre| jour et montre avec quel largeur A à n 
une formule Nard-Chuest, je. dirais son ane de contenter les petites impatien-| qe vues l'Angleterre se prête à| & M d Ç s Le Ma EN n Cr stal Palace 
consacrée par le ce comme mi in neo à. Nr ces des correspondantes. toutes les phases de ce dévelopne- adame Urace ÿ 
histoire du Canada. Monsieur My-| Je savais que “la loi de la prai-| ment. Elle s'accomode de tous les ES 


Exhibe le plus bel assortiment de 


FOURRURE et de PARDESSUS D'ETOFFE 


10 éd . 
prof Ga médi sans fierté et sans émotion: grand besoin de cette charité! tenant son attention. Elle ne son-| # 
cale. 5a pureté Magali. R le Provence écrira aussi ï mir | 
est certihé par ose (8 ONE ge d'aucune façon à intervenir} % Consnitations de 2 à 9 p. m. qui soit en ville. 
4 l'Analyste du HiT COURRIER pour nous; je le lui ai demandé| ans notre politique économique, Ë ë 
Gouvernement PETIT GC et j'ai tout lieu de croire ï avoir ni à nous faire partager ses préfé-| # Prix SL.0O0— ; 
Provincial, Mi trop soigneusement serré la jolie] rences: ni rigueur, ni faveur ne <e , . , 
ES dr . Al , . . . x L'assortiment est complet sous tous les rapports, et nos prix sont 
ton L. Hersey et Prière d'adresser les fetties etl ie parue dans le “Soleil”, et! modifient son attitude de haute ë Satisfaction garantie > , P PRO P 
page T o # Ex sel ; 
L. Mi amunientions  concernun" le dé sir Ke # |uniques. La qualité de chaque vêtement est guarantie, Car nous ne vendons 
par inter, COMUIUHICA LOTS ‘ ‘ qu ’elle m avait sl gentiment C- impartialité, sa sérénité, ke w 
Ke #% | que des marchandises de qualité supérieure, 


Entrez et voyez ce que nous pouvons faire pour vous, 


CRYSTAL. PALACE 


Coin de l’Ave. Jasper et Ave. McDougall. 
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Fondé en 1905 


LE COURRIER DE L'OUES 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 28 JANVIER, 1908. 


La Session Legislative Provinciale. 
—— + ——— : 


Icbdomadaire Vendredi le 17. 


ce parlementaire, et à chacune 


d'elles, l'hon. A. C. Rutherford 


pour développer les richesses mer- 
veilleuses de notre sol. 

Nous invitons les populations 
britanniques et européennes à ve- 
nir chez nous, nous aider à for- 


Tl a bien critiqué certnines mé- 
thodes de faire du gouvernement 
muis faiblement et avec l’incerti- 
tude qu'un avocat, apporte à dé- 
fendre une mauvaise cause. 

Fà vù le chof de l’opposition 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de publication du Cour- 
rier de l'Ouest, Limitée, Bureaux et ntcliers— 654 deuxième rue, Tél. 361. 


ABONNEMENT— Edmonton, livraison à domiciie, 91.50 par an. — Cana- 
da, $T par an. — Europe, $2 par an. L'abonnement est invariablement paya- 
ble d'avance, 

Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rapportée au 
bureuu. | 

‘Les demandes de changoment d'adresse doivent être accompagnées 
de la somme de cinq cents et de l’ancienne ndresse, Adressez toute com- 
munication au : Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, Edmonton, Canada. 


La séance 
très courte, 

Avant de prendre 
jour en considération, l’hon. M. 
Cushing a déposé sur la table de 
la Chambre le rapport de la Com- 
mission royale sur l’industrie des 


aujourd'hui a été 


l’ordre du 


L'Hon. M. Finlay a aussi pré: 
senté à la Chambre le rapport du 
Récrétaire Provincial pour 1907. 


a pris part. L'intérêt que le Pre- 
mier Ministre apporte dans l’orga- 
nisation de notre système scolai- 
re prouve qu’il réalise toute Fim- 
portance qu’il y a pour nos po- 
pulations d'être dotées d'écoles par- 
faites. 

Après avoir wonsthté les pro- 
grès que l’agriculture est en 
train de faire dans notre Proviu- 


mer un pays hereux et prospère. 

Qu'ils nous prêtent leur cou- 
«cours pour faire .de l’Alberta un 
des, joyaux les plus précieux de 
l'Empire. 

Les discours du proposeur et 
du secondeur de l’adresse ont été 
reçus avec ue grande approba- 
tion par la Législature, 


Mardi à 3 heures. 


s'est montré mauvais putriote, 
c'est que lorsque pour servir les 
intérêts mesquins d’un de ses amis 
politiques, l'Hon. M. Roblin,Pre- 
mier Ministre du Manitoba, il a re- 
fusé de donner au gouvernement 
de l'Alberta le mérite d’avoir inau- 
guré la.politique des téléphones 
mis en opération par le gouverne- 
ment. 


Jeudi, 23 Janvier, 19O8 


| ou. Un College d'Agriculture. 


Nous venons de recevoir une co- 
pie d’une résolution passée par la 
Chambre de Commerce du district 
de Gleichen, relativement à l'éta- 
blissement d’un collège d’Agricul- 
ture dans l'Alberta. 


ce, grâce à.la bonne administra- 
tion du Département de l’Agricul- 
ture, M. W. H. Bredin nous a ré- 
vélé de nouveaux horizons, qui 
apparaissent dans le comté qu’il a 
l'honneur de représenter, 


Lorsque les ordres du jour tu- 
rent appelés l’Hon. M. Cushing a 
présenté une requête de la part du 
Western Canada College, deman- 
‘dant une exemption de taxes. 

Le commité spécial qui avait 
été appelé à former les différents 
comités permanents de la Cham- 
bre à fait son rapport. Les com- 
mités permanents sont les sui- 
vant: 


Li dans l’Alberta. 
| 


ne doutons pas que nos Législa- 
teurs aient ce projet à l’étude, et 
que bientôt nous aurons dans l'Al- 
berta un Collège d'Agriculture. 
Encore une fois, nous ne croy- 
ons pas que le temps soit propice 


de la fertilité et des conditions 
climatériques, M. Bredin nous as- 
sure que la vallée de la Rivière 
de la Paix et tout le pays du nord 


Au point de vue de l'étendu, | 


Le débat sur l'adresse en ré- 
ponse au discours du trône a été 
continué. 

M. J. A. Robertson, le chef de 
l'opposition s’est occupé de sa tâ- 
che dignement. L 

IL a offert avec beaucoup de dé- 
i licatesse des félicitations de la 
part de la loyale opposition de sa 
majesté, au Premier Ministre de 
notre Province, pour les honneurs 


Comme citoyen de l'Alberta, le 
chef de Fopposition n'avait pas 
le droit de vendre son plat de len- 
tilles, à son frère M. Roblin. 

Le chef de lopposition a nussi 
fait une attaque violente contre 
les Banques Canadiennes, qui sui- 
vant lui, ont agit durant la cri- 
se financière avec trop de mesqui- 
nerie vis-à-vis des populations de 


l'Ouest. ‘ 


pour discuter l'endroit de ce Collè- 
ge d'Agriculture devra être établi. 
Commençons d’abord par convain- 
cre le ministre de l'Agriculture 


La Chambre de Commerce de 
Gleichen s’oceupe déjà de iocali- 
ser le collège d'Agriculture Pro- 
vincial, dans le. district de Glei- 
chem. 

‘Avant da {localiser {l’emplace- 
ment sur lequel le collège sera 
construit, il devrait y avoir d’a- 
bord une entente, entre les diffé- 
rentes parties de la Province, pour 
convaincre le gouvernement, de 
Putilité qu'il y a d'établir dès 
maintenant, dans l'Alberta, une 


unanime sur un point, l’opportu- 
nité qu’il y a d'’établfir un collè- 
ge. 

Quand nous aurons gagné ce 
point, il sera toujours temps de 
discuter les avantages qu’il y aura 
à établir ce collège dans un en- 
droit ou un autre. 


institution pour  l’enseignement| Quant à nous, nous laisserons 
‘âgricôle. | toute liberté d'action au gouver- 


nement. Nous avons entièrement 
confiance dans le jugement, et la 
grande expérience du pays qu'ont 
acquis nos ministres dans la Pro- 
vince, et nous acceptons d’avan- 
ce la décision qu’ils prendront à ce 
sujet. 

Nous ne.doutons pas que le jour 
où le gouvernement aura décidé de 
doter notre Province d’un Collège 
d'Agriculture, qu’il agira prudem- 
industrielles seront encouragées. |ment, et qu’il ne prendra une dé- 

Géîte question de l’enseigne.|cision, qu'après avoir consulté 
ment pour nos jeunes cultivateurs | les intérêts généraux de nos popu- 
est. d’une importance vitale. Nous: lations. 


M. Oliver et l'Immigration. 
à  ———+—— 


‘Le 17 décembre dernier, avant] vivaient dans l'Ouest, il y a dix 
que la Chambre. passe à la discu-lans, savent combien la politique 
Ëon des subsides, l'Hon. R. L.|d’immigration du gouvernement 
Borden, chef de l'opposition, a|libéral a été progressive et prati- 
fait une interpellation au gouver-|que; seulement ceux qui sont nou- 
tement, relativement à la North|vellement arrivés, et qui n’ont 
Atlantic Trading Company, et àlpas été À même de constater le 
sä ‘Holitique d'immigration en gé-| changement qui s’est opéré depuis 
mérak : 1896, pourraient être ‘susceptibles 

de se laisser impressionner par les 


& Après avoir reproché au gouver- 5€ 
‘nement, peut-être pour la centiè. attaques injustes, de nos petits po- 
liticiens conservateurs. 


me fois, son système de primes aux 

LL , Û . n 3 : 

agents d'immigration, adopté lors-| C’est pourquoi nous nous ferons 
un devoir de relever ces accusa- 


que ,M. Sifton était ministre de 
l'Intérieur, l’hon. R. L. Borden| tions trompeuses, portées contre le 
l gouvernement, et que nous nous 


a accusé le gouvernement de Sir 
Wilfrid Laurier d’être responsable | efforcerons d’en prouver la fausse. 
té par des preuves à l’appui. 


pour Ja présence, au pays des sans | 
travail, qui paradent les rues des! Les letres dont l’Hon. M. Oliver 
‘ a donné lecture à la Chambre des 


‘grandes villes cet hiver. 
M: Cockshutt, député de Brant.| Communes, le 17 décembre der- 
nier, ne laissent aucun doute dans 


ford, avait porté la même accusa- 

_X 5. . 

‘tion contre le gouvernement, le 3|l’esprit du public. La grande ma- 
jorité des sans-travails qui para- 


“décembre dernier. 
‘ Evidemment, l'opposition s'est| dent les rues des grandes villes 
entendue pour profiter de. la crise | ©°t hiver, ont été amenés au Ca- 
“financière, et de la diminution du | nada, non pas par le gouvernement 
Aravail qu'elle à amenée, pour! Mais Par les associations industri- 
faire du capital politique, au profit elles et manufacturières. 

“lu parti conservateur. Comme M. Verville, le député 
# Seulement. l'opposition n’avaitlouvrier à Ottawa l'a si bien dit, 
.Pas compté avec celui qui a char-| cette immigration des ouvriers é- 
‘ge ‘du département de l'immigra.| trangers au Canada est encouragée 
tion, et qui doit voir à ce que la! par les industriels, dans le but de 
Politique ‘du gouvernement sur|réduire les salaires des employés. 
cette. question, soit vraiment na-|Ils ont fait venir les ouvriers au 
tionale, et honnêtement mise en! Pays, afin de pouvoir se mettre 
DT 1e, À l'abri des grèves ouvrières, dont 


pratique, S 
“ J'Hon. Frank Oliver, Ministre leur cupidité est trop souvent la 
cause. 


de l'Intérieur, a répondu à l’Hon. . 
R. L. Borden et à M. Cockshutt.| Le gouvernement a agit avec le 
plus grand soin dans sa campa- 


Non seulement il a prouve, sans 
Te LE 
laisser un seul doute, que-le gou-|#ne, pour encourager l’immigra- 
tion au Canada. 


A4 « ‘ 2 0 E 
Yernément n’était pas responsable, 
Les instructions données aux a- 


de la présence au pays des sans. 
travails, auxquels MM. Borden et| gents d'immigration en Angleterre 
et en Europe, sont bien explicites. 


Cockishutt avaient fait allusion, 
C'es agents ne reçoivent aucune pri- 


mais i} a aussi prouvé que M. 
iCdckshutt lui-même, et les amis| ne à moins qu’ils aient prouvé, 
“ ve +7 ‘ 3 #,e 
duchef de l'opposition, les Ma-|hors de tout doute, que les co- 
nufacturiers canadiens, étaient | ons qu’ils ont envoyés au Canada 
ceux qui étaient la cause de cette| 4 des fermiers, des serviteurs, 
immigration non désirable. ou des journaliers, disposés à tra- 
L y r 1 1 ? 0 . La 
Dévant l’insistance qu’apporte le! willer à la construction des che- 
parti conservateur à accuser le gou-| 5,3 de fer 
Toutes les cireulaires que le Dé- 


vernement libéral de tout ce qui 
arrive de mal dans le mouvement| partement de l'Immigration dis- 
tribue dans les vieux pays, et aux 


‘d'immigration aw Canada, nous 

-nous:eroyons justifiable de publier Etats-Unis, sont faites de manière 
en entier le remarquable discours|à décourager toutes autres classes 
de l’Hon. Frank Oliver, eu/repon-|d’immigrants à venir au Canada, 
‘se.à Messieurs Borden et Cock-| Nous engageons nos lecteurs à 
shutt. . lire avec attention le discours de 


Il fest temps que la mauvaise|l’Hon. Ministre de l'Intérieur, 
que nous reproduisons dans une 


* Ta’ province de l'Alberta sera 
une “Province essentiellement agri- 
cole pour.plusieurs années à venir. 
Le développement industriel et 
mimiér. ‘que nous verrons se 
produire, un de ces jours dans cet- 
te Province, ne viendra que lors- 
quenoïs âurons: dévéloppé ‘notre 
idéstrie hationale, l'agriculture. 
* Plus cette industrie agricole se- 
ra prospère, plus nos populations 


à 


foi de l'opposition conservatrice 
soit mise au :grand:jour. Ceux qui 


É î 


que la population de l’Alberta est 


Privilèges et Elections:— MM. 
Ruthertord, Cross, Bredin, Woolf, 
Boyle, Puffer, Robertson er AMec- 
Leod. 

Chemins de fer :— MM. Ruther- 
ford, Cross.  Cushing, Moore, 
Simmons, McKenzie, Woolf, Wal- 
ker, Holden, McePherson, Marcel- 
lus, MeKenny, Bredin, Brick, Ro- 
{bertson, Puffer et McLeod, 

Bills privés :— AIM. Cross, Fin- 
js, Simmons, Rosenroll, Puffer, 
{McKennxr. Riley, Woolf et Hie- 
bert. 

Ordres Permanents:— MM. Cu- 
shing, Finlay, Rosenroll, Simp- 
son, MePherson, Hierbert et Me- 
Leod. 

Comptes Publies:— MM, Ru- 
{therford, Cushing, Walker. Hol- 
‘den, Puffer, Telford et Hiebert. 

. Impressions :— A[M. Rutherford 
Cushing, Puffer, Marcellus, Brick, 
Robertson, Riley et Hiebert. 

Législations:— MM. Cruss, Cu- 
shing, Boyle, McKenzie, Walker, 
Riley, Hiebert. Simmons. 

Agriculture et Colonisation :— 
MM. Rutherford. Puffer, Rosen- 
rall, Simpson, McPherson, Marcel- 
lus. MeKenny, Telford, Bredin, 
Brick, Riley, Robertson, McKen- 
ze, Woolf, Simmons, Moore, Wal- 
ker, Holden et McLeod. 

L'Hon. M. Rutherford et l’Hon. 
M. Cross ont donné avis que mar- 
di prochain ils présenteraient plu- 
sieurs bills et à la demande du 
Premier Ministre appuyé par le 
Pracureur-Général, la Chambre 
a été ajournée à lundi à 8 heures 
p.m. 


RER 


Lundi, 20, 08. 


Lundi soir, à 8 heures. à l’As- 
semblée Législative de lAïberta, 
Fadresse en réponse au discours 
du trône a été proposée par W.F. 
Bredin, député de l’Athabaska, et 
appuyée pur J. W. Woolf, député 
de Caïrston. 

Les deux orateurs se sont très bien 
acquittés de leur tâche qui est tou- 
jours plus ou moins ingrate, at. 
tendu que leur remarques doivent 
être limitées aux différents points 
traités dans le discours du tré- 
ne. 
Le député de l’Athabaska a fait 
un éloge bien mérité du gouverne- 
ment qui à su si bien administrer 
les affaires de la Province. depuis 
sa formation. M. Bredin a passé 
en revue le développement merveil- 
leux qgni s'est produit dans l’Al- 
berta durant les deux dernières an- 


est largement dû à la sage lé. 
gislation qui a été proposée par 
le Gouvernement, et adoptée par la 
Lépislature. 

Le proposeur de l'adresse a aus- 
si fait remarquer combien nous a- 
vions le droit de nous réjouir de 
voir arriver dans notre Province 
les nouvelles voies de transport, 
qui ouvriront à la colonisation des 
j'terrains fertiles, et qui augmente. 
ront, d’une manière considérable, 

notre production. 

Nos'mines, dit-il, sont sur le 
point de prendre un essor impor- 
tant, et nous sommes reconnais- 
sants de constater dans le discours 
du trône um projet de loi sera sou- 
mis à la Législature, pour régula- 
riser, dès le début, et établir per- 
manemment dès maintenant, les 
rapports entre le capital et le tra- 
vail. 

I] est. de la. plus grande impor- 
tance pour le bien-être et le con- 
fort. de nos ouvriers, que les heu- 
res du travail, dans cette branche 
spéciule, soit limitées. 

Le proposeur a surtout insis- 
té pour démontrer combien no- 

tre Ministre de l'Education est à 
féliciter, pour l'attention toute 
spéciale qu’il a donnée à cette ques- 
tion vitale pour notre Province: 
l'Education, 

Plusieurs conférences ont eu lieu 


autre colonne de notre journal. [eur cette matière durant la vacan- 


Es 


nées,et i] a démontré que ce progrès 


n'ant rien à envier à la region 
sud de l’Alberta. 

M. Woolf, député de Cardston, 
a appuyé le proposeur de l’adresse. 

Le député de Cardston est un 
vieux parlementaire, il uvait 
l'honneur de siéger dans la Légis- 
lature des Territoires du Nord- 
Ouest. 

Après avoir fait remarquer que 
notre Province avait passé à tra- 
vers la crise d’une manière satis- 
faisante, il a donné un avertisse- 
ment à notre population, qui mé- 
rite d’être pris en sérieuse consi- 
dération, Si nous avons subi une 
gène marquée durant la crise, dit 
M. Woolf, nous sommes peut-être 
les seuls à blimer ayant donné 
une valeur factice à nos proprié- 
és, et en nous jettant trop pro- 
fondément dans la spéculation. 

1 se réjouit aussi d'apprendre 
que le goivernemend fédéral a 
décidé de:venir en aide à nos po- 
pulations de l'Ouest, pour leur 
faire avoir des grains de semence 
de première qualité. 

Ce n'est pas, dit le député de 
Cardston, que nos cultivateurs 
soient dans une pénurie telle, 
qu'ils ne pourraient pas ensemen- 
cer leur terrain: mais comme une 
grande partie de nos récoltes ont 
té endommagées par la gelée, il 
serait imprudent d’ensemencer nos 
terres avec des semences qui au- 
raient pu être avariées. 

Le secondeur fait aussi illision 
au projet de loi minière, qui sera 
souris à Ja Législature durant la 
présente session, et il démontre 
toute F’importance et la sagesse 
d'une telle loi. 

Avec beaucoup d’apropos, repré- 
sentant un district, où on fait 
beaucoup l'élevage des bestiaux, 
le Député de Cardston regrette la 
diminution qui s’est produite, der- 
nièrement, dans l'exportation des 
animaux. . 

Il remarque que l’une des ri- 
chesse les plus considérables de 
notre Province n’a pas encore à 
peine été exploitée. L’Aïberta, dit- 
il, est'un immense champ de char- 
bon, et l’exploitation de ces mi- 
nes sera un revenu  prodigieux 
pour notre Province. 

Il est heureux de voir que le 
gouvernement Rutherford a sai- 
si. dès le début, l'importance de 
cette industrie, et qu’il propose- 
a durant la présente session un 
projet de loi dont l'adoption en 
assurera le développement paci- 
fique et permanent. 

I] se réjouit aussi avec le pro- 
poseur de l'adresse, de la gran- 
de attention, que le gouverne- 
ment donne à Îa question, si im- 
portante pour tous, de l'éduca- 
tion. 

T1 félicite le proposeur de l’a- 
dresse sur la grande fertilité et 
les richesses merveilleuses de }’A- 
thabaska, qu’il a si bien fait re- 
luir devant les yeux de la dépu- 
tation et il ajoute que si le Nord 
et le Sud de l'Albérta continuent 
à se développer avec la même ra- 
vidité, que bientôt nous aurons une 
députation plus nombreuse, ani- 
mée, il l'espère, du même esprit 
de foi que nous pratiquons vis-à- 
vis du gouvernement Rutherford. 

La Législation, dit M. Woolf, 
a été passée’ par le gouvernement 
Rutherford dans l’intérêt du peu- 
ple. 

Notre gouvernement a résoud 
des problèmes qui ont emharras- 
sé les vicilles provinces «lurant des 
années. Notre revenu est des plus 
satisfaisant. Notre système de té- 
Jéphone a été adopté par d’autres 
Provinces, Bref notre Tégislation 
est digne d’être adoptée par n’im- 
porte quel autre pays. 

Nous avons une étendue de ter- 
ritoire assez grande pour conte- 
nir. un Empire: Ce qu’il nous faut 
aujourd’hui, ce sont des nouveaux 
colons, et des capitaux étrangers, 


si bien méritées qu’il n reçues du- 
rant la vacance Pralementaire, des 
différentes Universités du Cana- 
da. | 

I] a aussi félicité Monsieur l’o- 
rateur, l’Hon. M. Fisher, qui a 
su si bien employé les loisirs qui 
lui sont laissés après une session, 
en allant chercher dans les vieil- 
les provinces une compagne char- 
mante qui est la bienvenue dans 
l'Alberta. 

M. Robertson a félicité le propo- 
seur et le secondeur de  l’adres- 
se puis il est entré dans le vif de 
son sujet. 

Nous remarquons que l’Hon.|r n 
chef de l’opposition a très peu cri-; {ions financières canadiennes. 
tiqué les mesures du gouverne-! Te chef de l’opposition a voulu 
ment présentées dans le discours! aussi attendrir nos bons amis les 
du trône. Au contraire, tous ces! fermiers de cette Province en ac- 
projets de loi ont plutôt reçu son! cusant le Gouvernement Ruther- 
approbation, et il a promis son ap-} ford de ne pas s'occuper assez 
pui loyal pour leur adoption par|d’eux . , 
la Pégislature. Nous croyons que ces pleurs de 


D'abord, 1 Législature Provin- 
eiale n’a rien à faire avec la loi 
des Banques qui est une loi fédé- 
rale, et par conséquent, M. Robert- 
son a employé le temps de la Cham- 
bre inutilement en discutant ce 
point. Ensuite il a mal envisagé lu 
question au point de vu, même po- 
tique, car ses amis les conserva- 
teurs du pays admettent que les 
Banques ont agit sagement dans 
la crise dernière, et dans tous les 
cas, je ne crois pas qu’ils osent al- 
ler devant le peuple aux prochaines 
élections avec une attaque ‘‘Guer- 
re Robertson”, contre nos institu- 


crocodiles porteront nos fermiers 
plutôt à rire qu’à s'attendrir. 

Le Gouvernement Provinal n 
pris un soin jaloux de la classe n- 
gricole de l’Albertu. 


Les enquêtes qu’il a faites dans 
les différentes branches de l’indus- 
trie agricole donneront sans au- 
cun doute les résultats les plus su- 
tisfaisants et les plus avantageux 
pour nos cultivateurs. 

Rome ne s’est pas construit 
dans un jour, le . Gouvernement 
Rutherford n'a été à l’administra- 
lion des affaires que deux ans, st 
ses actions dans le passé nous im- 
posent le devoir de bien augurer 
pour l'avenir. 

Le chef de l'opposition a aussi 
déploré la marque de facilité des 
transports dans la Province. 

M, Robertson devrait se rappe- 
ler qu'un gouvernement libéral à 
Ottawa a fait de ceble question sa 
politique nalionale. Le gouverne- 
meut a donné toute son attention 
à la question de transportation 
dans l'Ouest, et grâce à son aide, 
le sud de l'Alberta a oblenw le 
“Crow’s Nest Pass'”, et le nord de 
l'Alberta le G. T. P. et le C.N.R. 
avant deux ou trois ans toujours 
avec l’encouragement du purti Ji- 
béral nous verrons des lignes de 
chemins de fer sillonner la Provin- 
ce en tous sens. 

Cette question des transports est 
plutôt une question du domaine.de 
la politique Fédérale que de la 
politique Provinciale. 

Dans tous les cas, l'attaque du 
chef de l'opposition à Ta Législa- 
ture l'rovinciale était mal venue 
sur tous les rapports et, suivant 
nous, olle fait plutôt ressortir l'i- 
uertie désastreuse du partie con- 
servateur dans le passé, et la gran- 
de activité actuelle du parti lihé- 
ral sur la questions des trans- 
ports. 
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réal, et Lieus Vétérinaire de la But- 


Phone 40 


Livres ouverts pour nouvelles firmes ; 
et balances de vérification préparées | Vous pouvez laisser votre Jingo à 
Dettes collectées, 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B; P, 1174 | prener_a ct le-retournera. 


Dr A. BLAIS, 
MEDECUIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Pean 
Paris 
Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près da la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à Ham. 
voue - Et de 2 4 5 pm. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 


129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 


Heures d’oftice : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


Murchandes de ot 
Orgues et toutes espèces d'in- 
musique, 


Pianos 


strumitsi 
Edmonton 


QE or 77] 


65r Ave. Namayo. 


Dr R. B. WELLS 


alève des Hoyitaux da Londres, Nr 
York et Chicaga 
Spécialité pour les maladies des veux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norweod 
Heures de consuitations : 10 am, à f pen, 


2 peme à ÿ pem, 7 pum, à Bpm, 
Examen des ÿeux pour choix de lu- 
nettes. 


Huiles, Appats pour Trappeurs 


Nous avons toutes Les huiles et 
drogues employés par les trappeurs 
pour attirer les ANIMAUX à fourrure. 


OK ROUVE. chez GRAYDON le 
btock de produits pharmaceutiques le 
plus complet de l'Ouest, 

CHIMISTE et 


GEO. fi. GRAYDON. PHARMACIEN 
Pharmacie ‘King Edward” 


ATEN PAROLE PAR SEINE DE ARS VTP RRNTINN PTS TI NUTR 


SRTATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En free de la sure Qu CPR. 


:$2,00'PAR JOUR. 
é 
Jos, Beauchamp .Prop, 


-CTIAS. .LAGOURGUE 


rs 
N’abandonnez pas vos chaussures . : . . 
< nez] 8 Premier l'ris du C'onservatoireds Parts 


Je lc 


PROFESSEUR IDE: MUSIQUE 
“ny ( Mavkiny Ave, Sol 
STUDIOS À D Ra v6s 
eme | REA Am 


D SALLE DR PART 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


l'Hotel Richelien, notre voiture le 


' 


CAPOTS DE FOURRURE 


6. ,, doublés, collet mouton 8 » » 
30 Capots de fourrure 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


14 Capots de Chat ' 6 capots doublés en pelleterie 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 23 JANVIER, 1908. RU ‘ E PAGE 6. 


de 


« 


CAPOTS 


collet loutre | HARDES 


B.E. WALKER — Président Capital payé $ 10:000,000 


ALEX. LATRD — Gérunt Général, Fond de Réserve 5.000.000 
000, 


À. H, IRELAND -— Surintendunt 


des Succursales. Fotal de l'Actif 13,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 


sule de la banque. Les dépôts peuvent être faits et retirés par la malle. 
donne une grunde attention aux comptes des déposunts qui ne résident pas 


ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE : 
TRANSACTION PAR LA MALLE 


On peut transiger, au moyen de la malle, avec n'importe quulle succur- 


en ville, 


F 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


ebboteteteeetepeeepe eee epeteg depepepeeseteepeteteteqeetetngetegs à 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,860,000.00 
Reserve, - - - - 4,860,000,00 


Bureau Principal, > - »- Toronto, Ont. 
D. KR. WILKLE, - Hon. R. JAFFRAY, 
Président , Vice-Président. 


Agent en France : Crédit Lyonuius. 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co, 
Agence de Minneapolis: Firsk National Bank, Agence de St, 
paul: Second National Bank, Agence de Chicago : First National 

ank. 

Succursales à Manitoba, Alberta, Suns atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 

Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


 Bauk Money Orders” aux prix suivants : 


$5.00 eb moins,....,,..,........,., 8 cts, 

Aüdessus de 6.00 et ne dépassant pas $IÙ. .... 6 cts. 
ss ‘ 10,00 ‘ “0 30, ....10 cts. 
#7. 4 80.00 ‘* “4 “0 60. ...,1b cts, 


Ces maudats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’'Epargnes. 
Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois lan. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Suceursale d’Edmonton, 


minfotefepepepetep ete petetepeteteetepete efsfrfefepetetefeteteefeotee tete feet efentetetete 


On 


£ 


ROYAL BANK of CANADA 


J'OTAL DE L’ACTIF $15,000,000.00 


Département d'Epargne.—[ntérêt Composé quatre fois l'an 


aux plus hauts tanx courants. 


Affaires générales de Banqüe 


À. W. HYNDMAN, Gerant, 


Bureau d’Edmonton. 


ASP SENS ER ETES EN ENEN NET 
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Repar 

Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS:SOMMES DES EXPERTS 

Un essai vous convaincra. Tout travail éxécuté 

promptement ct à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 
Los Bijoutiers de l'Ouest 118 Ave. Jasper 


PES ERNREN EE 


ETES 


PRIMES EXTRAORDINAIRES 


LE JOURNAL DE FRANCOISE, à Montréal, oftre en 
primes des avantages extraordinaires. Nous y lisons que des 
voyages cn uiope, pianos, phonogruphes Pathé, sont donnés 
à des conditions de concours qui semblenc des plus fueiles. 
C'est ln premièro fois, croyons-nous, qu'une revue organiso 
uu aussi considérable concours. Demandez un No spoci- 
mon: LE JOURNAL DE FRANCOISE, Moxrrar, 
CANADA. ; 


a 
Kg 


* 


ÉTÉ HSE 


“ 
ss 
* 
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#& 
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NC'est ainsi que nous‘ entendons 


‘comme règle de n'avoir aucun rap- 


près de 500 habits de petits garçons, de 81.50 en montant An prix coûtant. : 


Cette vente est la plus belle occasion qui. ait encore été offerte aux habitants d'Edmonton. 


THE CRYSTAL PALACE CLOTHING STORE, 


COIN JASPER ET McDOUGALL, EDMONTON 
LRLLELLLLLLELLLELLEL LE LL LELLLCOLLLESULE TEE LLLLLLELELOLASERCEE 


M. Robertson a fait un peu de 
politique de clocher, suivant l’ha- 
bitude de ses amis les conserva- 
teurs. 

Il à crû bon de réveiller certai- 
nes questions d'intérêt local, 
comme la question de la cupitale, 
de l’Université, etc., etc. 

Cette politique est vieux jeu, et 
ne fait pas honneur à celui qui s’en 
sert. Il a voulu faire croire à ses 
concitoyens de l'Alberta que le 
gouvernement Rutherford leur a 
jeté une insulte à la face en al- 
lant chercher dans les vieilles pro- 
vinces des hommes distingués pour 
remplir ici des positions officiel- 
les importantes. 

Cet appel à la vanité de nos con- 
citoyens n’est pas digne d’un Mon- 
sieur qui s’est intronisé chef de 
la loyale opposition de sa majes- 
té. 

Peut-être M. Robertson sent-il 
lui-même que les électeurs du dis- 
trict de High River ont eu tort 
de choisir un tender foot pour leur 
représentant lorsqu'ils avaient des 
vieux timers parmi eux, qui au- 
raient pu remjflir tràs bien la 


En réponse à la 
dernière demande du chef de l’op- 
position, à savoir si cette derniè- 
re personne qui fait tant de ré- 
clame est l’agent du gouvernement 
canadien, je dirai qu’à notre con- 
naissance elle ne l’est pas. Je sup- 
pose, cependant, à sa manière 
d'annoncer, qu'elle est mandatai- 
re d’une institution canadienne 
appelée l'Association des indus- 
lriels du Canada, avec laquelle le 
gouvernement a déjà échangé 
quelque correspondance. Voici 
quelle était la nature de cette cor- 
respondance : L'association in- 
sisté en mainte occasion auprès du 
gouvernement pour lui faire em- 
ployer ses agents dans la Grande- 
Bretagne à recruter des artisans, 
tels que les tisserands déjà men- 
lionnés, pour venir travailler 
dans les fabriques canadiennes. 
Le Gouvdrnement a jrdfusé pé- 
remptoiremeut d'accéder à ces di- 


Lverses demandes, vu que ses a- 


gents sont chargés de recruter seu- 
lement des colons, des ouvriers 
de chemins de fer et des domes- 
tiques. Les ordres du Gouverne- 
ment à ses agents dans la Grande- 
Bretagne sont très précis sous ce 
rapport, et sa politique est telle 
que si le mendataire dont il est 
présentement question a déjà a- 
gi autrefois comme notre agent 


mid'immigration ou d’affaires et 
Mis’est permis d’invoquer son ancien 
lltitre pour lancer de telles crcu- 


laires, il est à jamais proscrit du 
service du Gouvernement. C’est 
uotre politique à l'égard de qui- 
conque ayant obtenu un pornus du 
gouvernement anglais approuvé 
par le gouvernement canadien 
pour promouvoir l'émigration au 
Canada, en use de cette façon. 


l'administration. Nous avuns été 
forcés de renvoyer de notre ser- 
vice des personnes qui, comme 
celle-ci, ont abusé de leur fonc- 
tions, et même si elles: recru- 
taient à l'avenir d'excellents su- 
jets pour l'immigration canadien- 
ne, nous refusons de leur payer 
une prime. Nous avons établi 


prot avec des personnes sur les- 
quelles nous ne pouvons nous 
fier pour faire de la réclame ou 


S39.000.00 


Discours de l'Honorable Frank Oliver 


à la Ghambre des Communes, le 17 décembre 1907 
À ——— 


COLLL 


GRANDE VENTE 


Marchandises 


Hardes, Fourrures, Chaussures, Chapeaux et Merceries devront être vendus sans délai, 


COMPLETS.—plus de mille complets — meilleures marques 


90 Capots, différents genres et prix. à sacrifice. 


CHAPEAUX- Chapeaux STETSON, BUCKLEY et CHRISTIE 


RLETS, 4 2822 = < LRLLLLLRLEIERIELELELLILELEE 


M. R. L. BORDEN : Le minis- 4 
tre veut-il me permeÿtre? JYal 
oublié de lui poser une question: 
La compagnie a-t-elle accepté son |k 
dernier paiement soi-disant final} 
en règlement total de son comp-|h Chaussures en Feutre 
te et des dommages résultant de|f 
la résiliation du contrat? | « 

L'hon. M. OLIVER: Elle l’a |} Vendues à sacrifices 
accepté en règlement final et to-|h 
tal du montant de ses primes. Jelk 
ne sais pas quant aux domma-|Æ _ : 
ges... ‘ 

M. R. L. BORDEN: Ce point|# Notre gros assortiment de chaussures en feutre doit être diminué. 
n’est pas réglé? : Le prix pour lequel nous les offrons prédit déja 

L'hon. M. OLIVER: Non. “ : : : un auccés pour cette vente : : : 

M. SPROULE: On a passé la |E 
question: ‘‘La compagnie a-t-elle|È 
encore quelque réclamation Con-|E Chaussures en feutre pour dames, prix reg. 1.50, prix de vente 1.00 
tre le gouvernement?” et la ré-1h 2.00 1,35 
ponse a été: “Non”, ë 3.50 2 35 

L'hon. M. OLIVER : Aucune ré- | à ‘ ° 
clamation de subventions. A no-[ ‘© 4.50 3.00 
tre connaissance, il n’y a pas non[Ë Souliers 66 46 
plus de réclamation en dommages, |A 1.65 1,10 
mais elle est libre d’en exiger. | 2.00 1.36 


position de chef du parti conser- 
vateur dans la Province. 

Dans tous les cas la politique 
mesquine de. M. Robertson ne 
s’applique pas dans le cas du gou- 
vernement. 

F1 est du devoir du gouverne- 
ment,à l’époque où il est à jeter les 
fondations d’un nouveau système 
universitaire de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour en assu- 
rer la perfection. 

Si les Ministres ont crû néces- 
saire d’aller dans les vieilles pro- 
vinces pour chercher des gens de 
grande expérience pour mettre 
à la tête de nos institutions, c’est 
dans l'intérêt de leurs concitoy- 
ens qu'ils l’ont fait. 

Quant aux prédictions que le 
chef de l’opposition a bien voulu 
faire en terminant ses remarques, 
‘“‘qu’aux prochaines  élestions les 
électeurs de cette Province prou- 
veraient leur mécontentement 


contre le gouvernement actuel en|Notre réponse ne va pas au delà |R ” n 8.00 2.00 
donnant leur appui au parti con-|de nos renseignements. A Chaussures pourfillettes grandeur 10442, 1.90 1.30 


M. SPROULE: La compagnie | B 5 pour garçons, prix regulier 1.76 1.15 
n’a pas encore réclamé en domma- |} 
es ? h , , 
Thon. M. OLIVER: Non, palh Prix Spéciaux sur toutes les chaussures 


convenables pour patiner 


servateur,”" nous attendons ce ver- 
dict avec confiance 


$ 
ss 


encore, mais elle a donné à enten- | 
dre qu’elle le ferait. Le chef de | 
opposition veut savoir puurquoi |È 
le Gouvernement a conclu ce mar- 
ché avec la North Atlantic Tra- | 


dng Comy Le me «E The Acme Company 
LL] 
Limited 


esoins d’immigrants. L’immigra-}} 
Coin Jasper et deuxième rue 


de la propagande en faveur du 
Canuda dans la Grande-Bretagne. 
J’ajouterai qu'un mendataire de 
l'Association kles industriels ‘du 
Canada s’est adressé comme tel 
au gouvernement et nous a solli- 
cité de l'emploi, en disant que 
bien des fonctions consistent, sur 
‘ordre de l'association à recruter à 
Londres des artisans ou autres con- 
urrents des classes ouvrières pour 


tion avait manqué jusque-là. Le 
Gouvernement conclut ce marché )}B 
ui nous valut unfort courant d’im- |} 
igration. Le Gouvernement de- 
ait payer certains montants à li 
compagnie en vertu du contrat. 
es montants paraissent élevés, 
mais la seule raison qui a empèê- 


les envrver au (ansda, il peut| hé les conservateurs, lorsqu'ils é- : : 

n même temps nous envoyer des|taient au pouvoir, d'en Dayer au- FE ARÉRERERENEENENEEREEN EEE EEEEENEN EEE FEREREMEH EMMA etRRes ee : £ 
colons, des ouvriers de chemins| ant ou deux fois plus, c'est qu’ils] # Fc] 
de fer et des domestiques. Et il}ne pouvaient pas réussir à recruter ce L. MUSSELM AN È 
faisait la réflexion  suivante:|les émigrants. En effet, je trou-| # # 
Pourquoi serais-je. mrivé de mal|ve que de 1891 à 1895, le gouver- È Forgeron . = Voiturier? 
prime, comme tout autre agent! ement conservateur était disposé à | # | — | # 
qui envoie la même classe d’é-|payer une prime de $10 à chaque! *# Je fnis une spécialité de réparer les ë 
migrants? Je lui ai répondu, j'é-émigrant arrivant au pays, soit L Charrues, et Machines Agricoles, Voitures, Ë 
tais forcé de le faire, que nu're[$5 en débarquant et $5 après son È agons, etc. ë 
olitique nous défend d’avoir au-|établissement sur les terres de . 

bte Telation d’affaires avec lui, |}Ouest. La seule raison pour la- Ë 8eme Rue, Voisin du Bureau de Poste 5 
vu qu'en sa qualité de mandatai-|qnelle le Gouvernement d'alors À pet PER EEE PEER CARRE D RRRRTRANTE PÉOEEE EHENIHE À 


re de l'association il travatilaitin'a pas payé $364,000, est qu'il 
ouvertement: à l'émigration au Ca-| ’a pas pu recruter un assez grand A partir d'aujourd'hui, je moccuperai de le publication 
nada de sujets qui n’entrent pas nombre d’émigrants, eb cet échec | 2. A ï 4 

dans la catégorie de ceux que nous |nccuse son incapacité. Les honora- de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 
disirons obtenir. J'aimerais dou-|bles députés ‘de la jœauche ont|d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie. 
er son nom: il s'appelle tantôt mauvaise grâce de trouver exces-| En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather's, mon prédécesseur et je puis 
Louis Léopold, et tantôt Léopold gifs les montants que NOUS AVONS | iustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 
Lazarus. I} occupe maintenant la |payés à la North Trading Compa- |: 

position responsable d'agent ‘dalny, quand leurs amis offraient 

recrutement ouvrier pour l’Asso-|de payer deux fois plus et neré-| ERNEST BROWN, Photographe 
ciation industriels du Canada, à ussirent pas parce qu'ils ne s'y 547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. Tel 252. 
Londres, Angleterre. Nous n’a+|entendaient pas en fait d’immi- 


vons rien à dire de lui,'mais tantigration. J’admets que le Gouver- 
qu’il occupera cette position nous/nement actuel a déboursé beau-| FHÆF#R8RtR ré RR FAR ARAR AREA ER ERPARR ER ERER ER ER PR ER ERA TER FRERES CR TARR PRES ER 


refuserens de l’employer lui ou,coup d'argent aux mêmes fins, 
qui que ce soit en Angleterre, en|mais nous avons eu des émigrants Grande Vente dePoeles 
Poëles et Fournaises de tous genres et 


Irlande on en Ecosse, qui fait u-|en retour. Nous avons obtenu 156,- 
ne propagande opposée à notre po-|000 individus dont 56,000 étaient 

de toutes qualités. fabriqués spécialement 
pour l'Alberta. 


litique. primés. 

M. BARKER: Et Preston?| M. R. L. BORDEN : Si le mar- 
Vous le gardez. ché était si avantageux, pourquoi 

T'hon. M. OLIVER: M. Pres-|l’avez-vous annulé? 
ton ne travaille plus pour le dé-| Thon. M. OLIVER: Les temps 
partement de l'immigration depuis|sont changés. Nous avions un 
un an où dix-huit mois. Je vois,|grand besoin d’émigrants lorsque 
d’après ce qui a été répété l’au-[le marché fut conclu. Le Nord- 
tre jour à la Chambre, que le chef[ Ouest était pas encore développé 
de l'opposition (M. R. L. Borden)| malgré les dix-huit années de la 
a cru devoir accuser M. Preston, [magnifique administration des 
devant une réunion politique à {conservateurs et quelques années 
Victoria, d’être l’auteur de la ré-[de la nôtre, et dans ces circons- 
cente émigration des  Japonais|tances, le Gouvernement conclut 
dans la Colombie-Anglaise, bien[un arrangement avec la North 
que M. Preston ne partit pour le| Atlantie Trading Company. Il en- 
Japon que six mois après. treprit en même temps une propa- 

Maintenant au Yujet ‘ds dé- [gande active d'immigration aux 
boursés en faveur de la North| Etats-Unis. Il adopta le même 


Trading Company... : (Suite à la page 6) 


Satisfaction Garantie 


Apportez cette annonce 
E lorsque vous viendrez ach- 


Sac NOTE 
Le "7" 7" Jeter et nons vous ferons 


an | : 
diet une reduction spéciale de 


= 10% 
Poeles de $2,50 à $38 À 


The Lundy & McLeod Go. 


20 Ave. Jasper 
À l'enseigne du Cadenas Edmonton 
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Mariage fashionable à St. Albert. 


NOTES LOCALES 


La nouvelle que les contracteurs 
du Grand Tronc Pacifique com- 
menceront les travaux, à l’ouest 
d'Edmonton immédiatement est 
de nature à réjouir tout le mon- 
de. . 

On dit que deux ou trois mil- 
le hommes trouveront de l’ouvra- 
ge immédiatement sur ces travaux. 

La question du travail se trou- 
vera règlée pour plusieurs mois, 
du. moins dans les nouvelles pro- 
vinces. 


. M. C. H. Bélanger, de l'Hôtel 
Cecil, est de retour d’un voyage de 
quelques semaines à Québec. 


Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l'annonce de l’‘“‘Opera 
House” en deuxième page. 

Cette troupe des ‘‘Minstrel 
Maiïds”’ en est une qui remporte 
des succès répétés dans chaque ville 
où.elle passe. M. Brandon, le gé- 
rant du théâtre, nous a avoué que 
les spectacles de jeudi, vendredi et 
samedi seraient certainement les 
meilleurs que nous aurons durant 
la présente saison. 

Les représentations, nous assure- 
t-on, sont absolument morales. 

‘On organise à St-Emile pour la 
seaine prochaine, une soirée dra- 
matique et musicale au profit de 
l'Eglise. Nous en reparlerons. 


Sur la recommandation du Rév. 
Père Thérien et de M. Louis Ar- 
senault, Monsieur Léonce Lange- 
vin vient d’être nommé guide au 
gouvernement pour la région du 
Lac St-Vincent. M. P. Ouellette 
a obtenu la même position pour 
la région de Moose Lake. 


A une assemblée spéciale du 
Club Catholique qui a eu lieu mar- 
di soir, un comité a été nommé 
pour faire une collecte parmi les 
Catholiques de la ville afin de pré- 
lever les sommes nécessaires à l’a- 
meublement des salles du Club. 


Deux joyeuses réunions ont eu 
lieu mardi et mercredi, chez MM. 
Girard et Lambert, dans l’est de 
la ville. 

L’hon. Sénateur Roy est reparti 
ce matin pour Ottawa. 


—+— 
Nos lecteurs pourront voir par 
l'annonce qui parait en cinquième 
page que des occasions décidément 
extraordinaires les attendent au 
magasin de Crystal. * 


og 

Mademoiselle Riley de Calgary 
est l'hôte de Mademoiselle Maria 
Gariépy. 

Jugement a été rendu en cour 
de district, lundi, dans la cause 
de Crétinot, Fruit, Ronde et'Lour- 
del, Vs. Edmonton Lumber Co., 
donnant gain de cause aux deman- 
deurs. 

Il appert que les demandeurs a- 
près avoir été engagés, par la Com- 
pagnie poursuivie, pour l’hiver, a- 
vaient été renvoyés avant l’expira- 
tion du contrat d'engagement, de 
là la poursuite. 

Maître Gariépy agissait pour les 
demandeurs. 

LL. md 

Nous apprenons les fiançailles 
de notre ami, Monsieur C. E. Bar- 
ry, gérant de la Banque d’Hoche- 
laga, à Mademoiselle Annette La- 
chambre, fille de M. J. W. La- 
chambre de la maison Révillon. 


MM. Léonard, & Thériault, les 
propriétaires de Dominion Cigar 
and News Stores Co., viennent de 
recevoir une consignation considé- 
rable’ de livres et magazines fran- 
çais. Ces messieurs donneront une 
attention spéciale aux commandes 
qui seront adressées par la poste. 


Poignée de Nouvelles 


Athabaska: Landing. 

Le Capitaine Barber et son In- 
génieur en chef M. L. Morton de 
la ‘Northern Transportation Co.’ 
sont revenus au milieu de nous, 
d’un voyage à Vancouver. 

Samedi dernier, M. Michel Plan- 
te avait invité tous 6es amis du 
Landing à venir passer la soirée 
chez lui. Les invités furent nom- 
breux, et ils se séparèrent tard 
dans la nuit, après avoir dansé et 
s'être amusés on ne peut plus. 


Nous avons eu nos élections mu- 
nicipales la semaine dernière. 

Les conseillers élus pour l’an- 
née. 1908 sont MM. Charles Hil- 
ker, Claude Thillet et P. Wal- 


ker. 


Les animaux à fourrures sont 
rares cet hiver. Nos chasseurs du 
Landing n’auront pas une année 
profitable. - 


tin à 10 heures. Le Rév. Père Mé- 
rer de l’Evêché officiait. 


de nos jeunes compatriotes les plus 
populaires, Mons. Roméo Farrel 
de St-Albert et Melle Lurue de 
Spruce Grove. 


les jeunes mariés et les invités se 
sont rendus à l'Hôtel 
chez le beau-père de M. Farrel, où 
un somptueux dîner de noces fut 
servi. 


sées. Entre autres par les Rév. Pè- 
res Mérer, Beaudry et A. Bertrand 
et par MA. S. Larue d'Edmonton, 
À. C. Hébert, F. Perron, H. B. 
Dawson et J. A. Loiseau de St- 
Albert. 


Martin Ouellet et 
sont partis en voyage au Landing. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 23 JANVIER, 1908. 


Mercredi, le 15 janvier dernier, 


un joli mariage a été célébré à lal Aherton. $S. Larue, 


cathédrale de St-Albert. 


La cérémonie a eu lieu le ma- 


Les jeunes mariés étaient deux 


Après la cérémonie religieuse, 


St-Albert, 


Il y a eu maintes santés propo- 


Durant et après le dîner plu- 


Etaient présentes à'la cerémo- 


L'Hotel Saint Albert. 


Le Petit Lac des Esclaves 


Les citoyens du Petit Lac des 


Esclaves ont adréssé une requête 
au ministre des Postes, l'Hon. M. 
Lemieux, pour obtenir un service 
postal deux fois par mois. 


= 


Nos concitoyens Louis ‘l'obin, 


Edouard Côté 


Les ?, 8 et 4 janvier, une qua- 


rantaine de ‘‘teams” se sont mis 
en route pour aller au Landing 
chercher des mhrchandises pour 
la Compagnie de la Baie d'Hud- 
son. 


M. Carter, gérant de la maison 


Révillon Frères partira ces jour- 
ci pour Vermillon en tournée d’ins- 
pection. 


Le 31 décembre dernier, #s en- 
‘uuts de la mission de St-Bernard 


ont donné une soirée musicale à 
laquelle ont assisté les habitants 
du Lac des Esclaves. Tous, nous 
avons été des plus agréablement 
surpris d’entendre ces enfants de 
8 à 14 ans, chanter et reciter in- 


différemment en Anglais, en 


Français où en Cris. 


Ces enfants semblaient si in- 
conscients des succès qu’ils rem- 
portaient qu’on les appréciait da- 
vantage. 

Dans toutes leurs actions ils sont 
parfaitement naturels, et au thé- 
âtre cette qualité est des plus pré- 
cieuses. 

Aucun acteur n’a jamais dépas- 
sé lu puissance de leurs yeux pé- 
tillants d’esprit et de passion. 

Nous serions embarassés de dire 
qui mérite le plus d’éloges parmi 
ceux qui ont contribué au succès 
de cette soirée: les Rév. Pères 
Oblats, les Révérendes Mères de 
la Providence ou nos jeunes artis- 
tes? 

Monseigneur Grouard présidait 
et a répondu en Français à l’adres- 
se qui lui fut présentée. 

Nous donnons ici les noms des 
enfants qui ont été les acteurs de 
cette soirée : 

Mary Ferguson, Marie Rivet, 
J Ferguson, 4. Giroux, C. Bril. 


lant, D. Ghostkaper, G. Surpre- 


Bolduc, 


M. et Mme N. Larue, Spruce Gro- 
ve, M. et Mme F. Larue, Melle 
Thérèse Farrell, St-Albert, Mr. A. 
Larue, Spruce Grove, M. $. Larue 
Eliodère Larue, W. S. Allan. 


riés de bien vouloir accepter nos 
souhaits de bonheur et de prospé- 
sieurs des invités ont fait du chant|rité. 

et de la musique. 
mardi matin pour un voyage d’u- 
nie religieuse et au dîner, les per-[ne couple de semaines. Bon voy- 


sonnes suivantes : age! 


Rév. Pères Mérer,  Beaudry, 
Edmonton, 
F. Perron, St-Albert, À. C. Hé- 


bert, H. B. Dawson, J. A. Loi- 
seau, M. et Mme Dr Giroux, M. 
et Mme D. Chevigny, M. et Mme 
J. Leblanc, M. Jules Chave, Melle 
Betsy Chave, H. Anderson, I. 
Ogrady, Melle Zink, Mme Bou- 
dreau, Melle Gexmaine Tessier, 
Edmonton, M. et Mme Léonard, 
St-Albert, M. et Mme J. Coulom- 
be, M. et Mme St-Jean, M. E. 
Kennedy, dos. Ouimet, Melle 
Flynn, Jos Bellerive, M. et Mme 
Carrière, Spruce Grove, Mme 
M. et Mme Asselin, St- 
Albert, Mme Larue, Edmonton, 


Nous prions les nouveaux ma- 


M. et Mme Farrell sont partis 


nant, Jeanne St-Arnault, M. Mas- 
tanask, Flora Desjarlais. 

La soirée s’est terminée par le 
chant du ‘“‘God Save the King”. 


C’est la coutume au Petit Lao 
des Esclaves au jour de l’an, la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
el la maison Révillon Frères, don- 
nent aux (Cris du Lac des Es- 
cluves et des environs un grand 
bul et un festin. 

Tous se réunissent dans des 
grandes salles spéciales pour fê- 
ter le ‘‘Outchico Kisikora‘‘ ‘le 
jour des baisers””. Cette annee plus 
d'un millier se sont réunis pour 
la fête et la danse a durée toute la 
nuit. 


memes, nd 


Le Rév. J. A. Ouellette, colonisa- 
teur de l’Alberta, est retourné à 
Montréal pour reprendre son bu- 
reau. Ïl nous était arrivé en oc- 
tobre dernier, avec grand nombre 
de colons canadiens-français. 
Après les avoir tous placés avan- 
tageusement, il a visité tout le dis- 


trict de St-Paul des Métis jusqu’au 
Lac La Biche et au Cold Lake. Il 


y a encore du bien beau terrain 
à prendre et là le colon trouve 
tout ce qui lui est nécessaire pour 
se faire un beau domaine. On sait 
que le Rév. J. À. Ouellette s’oc- 
cupe à fortifier les vieilles parois- 
ses autour d’Edmonton et à créer 
de nouveaux centres autour de St- 
Paul des Métis. Trois centres im- 
portants ont pour ainsi dire été 
fondés en 1907 avec le secours et 
l’aide du R. P. Thérien, Curé de 
St-Paul. Ces paroisses sont St- 
Vincent, St-Edouard et Mouse La- 
ke. Cette dernière semble promet- 
tre beaucoup pour l'avenir à cau- 
se des immenses avantages qu'el- 
le offre aux Canadiens 

Bientôt un chemin de fer de 
North Battleford à  Athabaska 


Landing viendra faire de ce dis- 
trict un des plus beaux du Nord 


de l’Alberta. 
Tout Canadien-Français qui dé- 


sire des homesteads pour lui et ses 
enfants ferait bien d'aller visiter 
le district de Sÿ}Paul des Mé: 
tis et se rendre même à Moose La- 


ke pour voir les bords de la Riviè- 


re Castor au nord de St-Vincent. 

Les Canadiens-Français des E- 

tats-Unis et de la Province de Qué- 

bec pourront obtenir toutes les 

informations voulues du 

Rév. J. A. Ouellette, Ptre, 
806 St-Antoine, 

Montrréal. 


fn 


Les éleveurs de bestiaux sem- 
blent avoir espoir que bientôt nos 
animaux canadiens seront admis 
en Angleterre. | 

Durant la vacance Parlementai- 
re plus de 200 députés de la Cham- 
bre des Communes en Angleter- 
re ont été vus en un grand nom- 
bre d’eux ont promis leur appui 
au bill qui doit être présenté à 
la Chambre à cet effet. 


Discours de l'hon. Frank Oliver, 
(Suite) 


plan de campagne dans la Grande- 
Bretigne sous la direction de cet 
homme tant vilipendé, M. Pres- 
ton. Le Gouvernement obtint des 
succès différents suivant les pays, 
et après quelques années de cette 
propagande effective, le Canada 
ne soupirant plus après l’immigra- 
tion, le Nord-Ouest s'étant rapide- 
ment peuplé, et l'honorable dépu- 
té de Toronto-nord (M. Foster) 


ayant déclaré qu’il ne fallait plus 


s'efforcer d'amener les émigrants 
dans le pays ‘le Gouvernement 
n'eut plus à recourir, puur pro- 
mouvoir l’immigration, aux mé- 
thodes devenues nécessaires sous 
l’ancien régime. La North Atlan- 
tic Trading Company nous ame- 
nait une nombreuse émigration. 
Nous donnions une prime à une 
faible partie de ces émigrants, 
mais je crus m’appercevoir que la 
compagnie ne respectait pas tou- 
tes les stipulations du contrat. Il 
me semble, comme je l’ai déclaré 
dans le temps, qu’à en juger par 
les résultats, la compagnie ne dé- 
ployait pas dans certains pays 
d'Europe toute l’activité qu’elle 
devait pour recruter des émigrants, 
et pour cette raison le contrat fut 
résilié. Les raisons qui ont moti- 
vé la signature du contrat m'ont 
paru plausibles autant que celles 
qui ont motivé sa résiliotion. 
Lorsque le pays demandait des 
émigrants à grands cris nous é- 
tions bien heureux de recevoir 
tous ceux que nous pouvions avoir, 
mais lorsque notre espace a com- 
mencé à se remplir alors est venu 
le temps pour le Gouvernement 
d'adopter une politique différen- 
te suivant les temps et cirscons- 
tances. Aujourd’hui nous, règlons 
notre politique à l’égard de l’im- 
migration comme nous la réglons 
avec d’autres questions. Il nous 
faut faire face à la situation tel- 
le qu’elle se présente. Le Gouver- 
nement n’a plus rien à faire avec 
la North Atlantic Trading Com- 
pany; nous ne croyons pas qu'il 
soit désirable dans les circonstan- 
ces que j'ai mentionnées de main- 
tenir en viguewr la convention 
que nous avons passé avec elle. 
Nous faisons cependant une cer- 
taine propagande d'immigration 
sur le continent européen, mais 
mon honorable ami peut être tran- 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


TOUTE section de nombre pair des terrains 
de la Puissance au Manitoba ou dans les pro- 
vinces du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 
non réservés, pourra être prise comme hotne- 
stead par toutes personnes se trouvant je seul 
chef d'une famille ou par tout individu mâle de 
ju de dix-huit ans, sur un espace d'un quart 

e section de 169 Acres plus ou moins. 


Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite pcronnellement au bureau de l'agent 
local où sous-agent, 


{1) Au moins” un séjour de six moissur le 
terrain et la mire en culture de celui-cl chaque 
année, au cours d'un terme de trois uns, 


{2} Si le pére (ou ia mère, si le père cst décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entréc 
d'un homostend d'après in teneur de cet acte, 
quand au lieu de résidonce avant d'obtenir la 
patente, pourront être remplies par le fait quo 
cette perranne habitera avec le père our mére, 

@) SI le colon a fou ct lieu sur la ferme qu'it 
posséde dans les environs de son homestend, les 
conditions de cet acte, quand à la résidence, 

ourront être remplis par le fait de résider sur 

e dit terrain. | 

Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois, en éeri 
vantau Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 

' W. W, CORY. 
Député ministre do l'Intérieur 


N.-B.—JL4 publication non autorisée de cetto 
nnonce n6 #tra pas payée. 


PRESSE RP MESSE PET EEE AMEN EP ALT PV) 
CHEVAUX TROUVES. — Chez 
M. Jos. Tailleur, à Morinville, 
se trouve trois chevaux qui sont 
allés s’y réfugier. Il y a un che- 
val jaune, portant le brand 
M. C., un rouge, ayant étoile 
blanche au front, et un brun 


ayant plaque blanche au front 
et batte blanche. 


quille, elle n’a aueun rapport a- 
vec la North Atlantic Trading 
Company. Il a demandé des ren- 
seignements à ce sujet; je les ai 
donnés à la Chambre à la session 
dernière, mais je n’ai aucune ob- 
jection à les répéter cette année. 
Te département de l’Intérieur a 
autorisé dans certaines parties du 
continent européen, telles que la 
France, l'Allemagne, le Dane- 
mark, la Norvège, la Hollande, la 
Suède, l’Autriche-Hongrie, la Rus- 
sie, la Belgique et la Suisse des a- 
gents de compagnies maritimes à 
recruter des émigrhntsi pour ld 
Canada, et nous donnons comme 
prime à ces agents dix schellings 
pour chaque émigrant adulte et 
qui vient se consacrer à l’agricul- 
ture au Canada, qu’ils nous en- 
voient. 

M. OWIN: Voyant le minis- 
tre si communicatif, je lui deman- 
derai de vouloir bien donner à la 
Chambre les noms des membres 
de la North Atlantic Trading Com- 
pany P 

L'hon. M. OLIVER: Je puis ré- 
pondre à mon honorable ami, ain- 
si que j'ai eu l’occasion de le di- 
re déjà précédemment, que je ne 
connais pas les noms des membres 
de la North Atlantic Trading 
Company. Que peu m'importe 
quels sont ou quels étaient leur 
uoms. qüe je m’en suis jamais in- 
quiété plus que je m'en inquiète 
de savoir quels sont les noms des 
actionnaires de la compagnie de 
chemin de fer du canadien du Pa- 


cifique, d’une compagnie miniè- 
re du Cobalt ou de  n’importe 
quel autre compagnie. Toute la 


question est dans les résultats. Si 
nous avons eu des résultats, nous 
les ayons payés; si nous uen a- 
vons pas eu, nous n’avons rien 
payé, et si nous n’étions pus satis- 
faits de notre marché avec la eom- 
pagnie, nous l’avons annulée, Voi- 
là quels étaient nos rapports a- 
vec la North Atlantic Trading 
Company. 

Dans les pays dont j'ai men- 


\ 
— 


tionné les noms, nous payons aux 
agents des compagnies de navi- 
gation dix schellings par tête pour 
les émigrants de la catégorie de 
ceux que nous voulons avoir au 
Canada. Les noms des agents ont 
été déposés sur le bureau de la 
Chambre à la demande d’un dé- 
puté, de sorte que si mon hono- 
rable ami soupçonne que quelquèés- 
uns de ces agents soient membres 
de la North Atlantic Trading 
Company, ou que la “North At- 
lantie Trading Company les ait 
à on service, il possède tous les 
renseignements que je possède moi- 
même et il peut en chercher d’au- 
tres ai cela lui fait plaisir. 

En ce qui concerne notre pro- 
pagande d'immigration danë la 
Grande-Bretagne, nous croyons a- 
voir obtenu d'excellents résultats 
durant ces deux dernières années. 
Nous avons réussi à faire venir au 
Canada un plus grand nombre d’é- 
grants anglais que jnmais aupa- 
ravant. Cela est dû en partie au 
changement de conditions dans no- 
migrants anglais que jamais aupa- 
tre pays. 

Il y a eu une grande demande 
persistante de main-d'oeuvre dans 
l’est comme dans l’ouest du Cana- 
da, et nous nous sommes efforcés 
autant que possible de satisfaire à 
cette demande. Nous avons fait 
de la publicité en Angleterre. 
Nous avons nommé des agents et 
des agences dans les Iles Britan- 
niques nous leur avons payé des 
primes pour les émigrants qu’ils 
nous envoyaient et nous en avons 
eu un grand nombre. Aujourd'hui, 
nous constatons que nos efforts ont 
eu peut-être un trop grand succès, 
et cette année au lieu de voir di- 
minuer de lui-même le flot d'im- 
migration à l’automne comme la 
chose a lieu généralement, lorsque 
la main-d'oeuvre se fait plus abon- 
dante dans le pays, nous consta- 
tons qu'il se continue, bien que 
pendant, les derniers mois, il y ait 
eu peu d'ouvrage chez nous à of- 
frir aux nouveaux arrivants. Nous 


la demande de main-d'oeuvre di- 
minue. Duns ces circonstances, il 
devient nécessaire de prendre les 
moyens de prévenir les inconvé- 
nients qui peuvent en résulter et 
nous avons agi en conséquence. 

Nous avons donné avis aux com- 
pagnies de navigation et’ à nos 
agents dans les vieux pays que 
nous avions dans le moment au 
Canada plus de main-d'oeuvre 
qu'il n’en fallait, et nous leur a- 
vons conseillé de dire aux émi- 
grants de ne pas venir cher nous 
pendant cct hiver, ou que s'ils y 
viennent, s'ils n’ont pas des amis 
ou un emploi assuré d’avance, il 
leur faudrait avoir assez d’argent 
sur eux pour leur aider à vivre 
jusqu’à ce qu’ils trouvent de l’em- 
ploi au printemps. 

Voilà quelle est notre politique 
d'émigration en Angleterre, et je 
crois que nos efforts dans le passé 
ont reçu l'approbation de notre 
pays, de même que celle de la mè- 
re-patrie; je crois aussi qu’en An- 
gleterre on a assez bon jugement 
pour apprécier les efforts que nous 
avons fait pour amener cher nous 
ceux qui voulaient émigrer lors- 
que nous avions de l'ouvrage à 
leur offrir, comme on apprécie- 
ra également le conseil que nous 
donnons aux émigrants de ne pas 
venir lorsqu'il n’y a pas de tra- 
vail pour eux. 

Je puis assurer mon honorable 
ami que nous veillons; que nous 
nous tenons au courant des besoins 
du pays, et qu’il est tout autant 
de notre intérêt de pourvoir à la 
demande de main-d'oeuvre que 
d'empêcher qu’il n’en vienne trop. 
Nous ne sommes pas tenus à l’im- 
possibilité, ni de prévoir qu’à cer- 
tains moments il n’y aura pas as- 
sez où qu'il y aura trop de main- 
d'oeuvre dans notre pays lorsque 
nous en avons besoin, de même 
que nous pouvons les empêcher 
de venir quand leur présence n’est 
pas désirable. 

À suivre. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur burean au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Frix au Marché 


de Morinville 
Boeuf vivant par Ib. 2 à 
Pork | » 4 à 
Beurre » 25 à 2 
Ocufs frais p. doz.  30cts 
Nos viandes et saucisses sont de 
première qualité et à des prix défiant 
toute compétition. 
The Alberta Meat Market 


PHILIP WALLERSHEINE & CO. 
Morinville, A a 
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The Edmonton Express Co. 


Vis-à-vis Gariepy & Lessard 
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LE MIROIR 
de l'avenir peut tromper mais 
notre vente de remèdes 

DURANT LES FETES 

est différent. 
dises sont là; des marchan- 
dises pures, de qualité supé- 
Parfums, Articles de 


Les marchan- 


ricure. 
| detoilettes, Drogues. Allercher 
EDMONTON DRUG CO. 


THE ORIENTAL TRADING CO.: 


M. D. SILAS, Gorant 
a TE 


Mesdames! Nous avons de très belles choses pour À 
cadeaux de Noël et du jour de l'an, importées directement de Chine et à 
du Japon. Objets originaux et nouveaux. Nos travaux à fils tirés à 
sont superbes. Nous augmentons graduellement notre stock et nous 4 
aurons bientôt lo plus joli bazar oriental qui soit 

Venez voir nos meubles en bambou. 

Jetez un regard dans vos vitrines en passant 


Voisin 
Theatre 
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PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T.E. GAGNER 
PHARMACIEN 

pes ” . 
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Le Meilleur Charbon de Clover Bar 
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ECURIES 
IMPERIALES 


.J. À, Lambert, 
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est vendu par 


F. dJ. FOLEY 


‘en gros et détail 
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Bureau avec H. M. Martin 
24 Ave. Jasper 


Tél. 545 
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voici rendu à la saison d'hiver où ‘ 


